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LE FRANÇAIS, NOTRE LANGUE |

=  Les travaux de construction du tunnel de Baregçj, par lequel passera la m 
H route nationale 1, entre Neuenhof et Daettwil, avancent avec rapidité. =  
s  Notre photo, prise d’avion, montre l’état actuel des travaux. | |
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Le hasard veut que je sois né dans 
la ville de Lausanne. Le hasard — 
faut-il dire, comme certains esprits 
chagrins, le malheur — veut que dans 
la ville de Lausanne on parle le 
français. Le hasard — faut-il aussi 
dire le malheur — veut que les Lau
sannois soient heureux, fiers même, de 
parler cette langue. Le hasard veut 
qu’à l’époque où j’étais écolier, le 
français passait encore pour une lan
gue importante, en tout cas aussi 
importante que l’allemand. Le hasard
— faut-il dire le malheur — veut 
que mes parents ne parlassent aussi 
que le français (sauf mon père qui 
s’exprimait également en tchèque). Le 
hasard — faut-il dire le malheur — 
a voulu que les gens parmi lesquels 
j’ai vécu dans ce bon canton de Vaud
— contrairement aux Biennois, par 
exemple — n’aient jamais éprouvé un 
sentiment d’infériorité à l’idée de ne 
parler qu’une langue et que, par ail
leurs, avant 1939, on ait été peu pressé 
de façon générale en Europe d’ap
prendre l’allemand, de peur d’être an
nexé. Le hasard — faut-il dire encore 
le malheur — veut aussi qu’au mo
ment de ma naissance et dans les an
nées qui suivirent je n’aie pas su 
apprécier les événements et compren
dre que j’étais destiné un jour à de
venir conseiller national. Aussi ai-je 
cru bêtement que je pouvais être un 
honorable citoyen sans parler cou
ramment l’allemand ou faire sem
blant. Il faut dire que la Constitution 
suisse me fortifiait dans ma croyance 
puisqu’elle dit à son article 116 que 
sont déclarées langues officielles de 
la Confédération l’allemand, le fran
çais et l’italien.

*  *  *

En entrant au Conseil national, 
j’imaginais sans peine que dans un 
pays à trois langues officielles, cha
cun doit faire sa part des choses, es
sayer de comprendre ce qu’on lui dit 
dans une autre langue officielle et ne 
pas compliquer à plaisir le travail de 
l’administration. La première commis
sion du Conseil national où je siégeai 
comprenait 19 membres. Par hasard — 
je ne dis pas par malheur — j’étais 
le seul Romand présent. En cours de 
séance, le fonctionnaire — il s’agissait 
de l’auditeur en chef de l’armée et 
nous discutions du Code pénal mili
taire — qui, le matin en buvant son 
café avec moi, parlait allègrement le 
français, répondait en allemand à 
mes questions. Je ne m’en offusquai

pas. Chacun a sa langue maternelle 
dans laquelle il se meut à l’aise. L’im
portant était qu’on me laisse parler 
la mienne. Au Conseil national, en 
séance plénière, je pus comme d’au
tres constater que les discours étaient 
traduits simultanément et suivre en

par  Gilbert Baechtold
conseiller national

français la discussion. Dans les com
missions, j’eus l’occasion de remar
quer que d’autres que moi n’étaient 
pas bilingues et que bien de mes com
patriotes suisses-allemands ne com
prenaient guère le français.

*  *  *

Depuis que j’appartiens à la Com
mission des affaires étrangères, je 
constate que, le chef du Département 
politique étant de langue allemande, 
les rapports nous parviennent dans 
cette langue. A titre d’exemple, je 
posai un jour une question (on me 
permit de le faire en français) au 
sujet de l’Association des parlemen
taires de langue française. La réponse 
du département me parvint en alle
mand. Je me fis une philosophie, 
imaginant que dans le département 
dirigé par M. Bonvin les documents 
sont certainement rédigés en français. 
Mais un jour, j’eus besoin de la tra
duction d’un texte précis que nous 
avait remis le Département politique. 
Un texte d’importance, définissant en 
quelques dizaines de pages un aspect 
de notre politique étrangère.

Or, nous sommes dotés à Berne d’un 
secrétariat de l’Assemblée fédérale, 
d’une chancellerie fédérale et d’un 
service de documentation des députés. 
C’est à ce dernier que je m’adressai 
pour avoir la traduction de ce docu
ment (puis, plus tard, celle de deux 
autres). Je ne vis rien venir. J’écrivis 
à  l’honorable service que s’il persis
tait dans son mutisme j’annoncerais 
publiquement que, membre d’une 
commission permanente, je ne pouvais 
obtenir le texte français d’une pièce 
essentielle. Le service de la documen
tation transmit ma lettre au chance
lier de la Confédération qui me fit 
savoir qu’il avait demandé aux dépar
tements s’ils accepteraient de remettre 
désormais en allemand et en français 
les textes de caractère général. Je 
m’empressai de préciser à ce fonction

naire que je ne demandais que la tra
duction de trois documents officiels 
précis dont j'avais besoin. « L’effica
cité de votre chancellerie et des ser
vices de documentation et de traduc
tion pour l’Assemblée fédérale est 
donc directement en cause à propos 
de ces trois seuls documents », préci- 
sai-je.

La réponse vient de m’arriver. Le 
chancelier de la Confédération me dit 
que le Conseil fédéral « considère que 
les textes dont je demande la traduc
tion sont partie intégrante de procès- 
verbaux relatifs aux séances des com
missions en question, que ces textes 
ne font d’ailleurs que consigner les 
déclarations des conseillers fédéraux, 
que les procès-verbaux étant tenus 
dans la langue des textes originaux, 
c’est-à-dire des rapporteurs, le Conseil 
fédéral, pour des raisons de principe, 
estime qu’il convient de renoncer à 
une traduction ».

Que de termes savants pour m’en
voyer paître !

Vive le « français, notre langue » ! 
Vive le fédéralisme suisse !

Un ressortissant italien a été con
damné par le Tribunal du d istrict de 
Berne à vingt mois de prison, à deux 
années de privation des droits civi
ques, à l’expulsion du territo ire 
suisse à perpétuité et aux frais de 
la cause.

Le condamné était arrivé en Suisse 
vers la fin du mois de janvier der
nier. Il arrivait de Paris avec 100 000 
lires en poche de provenance dou
teuse et sans permis de travail. Il se 
rendit tout d’abord à Lausanne avant 
de s’établir à Berne.

Dans la nuit du 31 janvier, profi
tan t de l’absence du propriétaire, il 
pénétra dans la villa bernoise du di
recteur d’une grande entreprise na
tionale. Après avoir visité les lieux, 
il s’empara de cinq toiles d ’une va
leur de 59 000 fr., de bijoux pour 
2300 fr. et de trois revolvers anciens 
valant 750 fr. Il roula les toiles et 
les dissimula dans des buissons aux 
environs de la  villa. Il conserva les

Cela s’est passé
ACCORD SUR LES ACCIDENTS.

— Un accord entre la Confédération 
et l’Allemagne concernant la couver
ture de dommages en cas d ’accidents 
de la  circulation vient d’être signé. 
L’accord qui doit encore être ratifié, 
prévoit que les ressortissants des deux 
E tats qui subissent dans l’au tre E tat 
des dommages par un  véhicule à m o
teur jouissent des mêmes droits de

autres objets dans sa chambre d’hô
tel. Les fruits de son larcin furent 
mis par la suite <?n sécurité par les 
soins de la police.

Jugeant probablement son butin 
trop maigre, le m alfaiteur récidiva la 
nuit suivante e t  jeta son dévolu sur 
une autre villa proche de la p re
mière. M alheureusement pour lui, le 
propriétaire se trouvait, cette fois-ci, 
dans la maison. Surpris, le cambrio
leur sauta par la fenêtre du balcon. 
Il fit une chute de quatre mètres et 
se brisa la jam be gauche, ce qui ne 
l’empêcha pas de ten ter de prendre 
la fuite, mais les policiers purent se 
saisir de lui.

Conduit à l’hôpital, il fut imm édia
tement opéré. Mais sa tentative de 
fuite, malgré sa jambe brisée, pro
voqua des complications, si bien 
que, au bout d ’un mois, il fallut se 
résoudre à la lui am puter au-dessous 
du genou. Quand il aura purgé sa 
peine, le condamné regagnera l’Italie 
avec une prothèse.

dans notre pays
réparation que les ressortissants de 
l'E tat où l’accident est survenu, sans 
qu’il soit tenu compte du fait que le 
dommage a été causé,par un véhicule 
à m oteur assuré, non assuré, étranger, 
volé ou inconnu.

B  D’UN ALPINISTE CHANCEUX. —
Un alpiniste de la vallée du Rhin, qui 
voulait escalader le piz Sardôna avec 
quelques camarades, a eu une chance 
extraordinaire. Alors que le groupe se 
rendait en direction du piz Ségnès, et 
traversait de grosses menées, l’alpi
niste glissa et tomba d’un rocher d ’une 
hauteur de près 50 m. P ar bonheur, il 
s’en tira  avec quelques fractures. Le 
sauvetage s’est fait à l’aide de plu
sieurs cordes de varappe et le blessé 
a pu être descendu à l’alpe de Sar- 
dona d’où il a été conduit à l’hôpital.

■  TUÉ PAR UN TRAIN. — Dans la 
soirée de jeudi, un enfant de 12 ans, 
le petit Jean-Claude Jordan do
micilié à Riddes (district de Martigny), 
a été happé par le train  non loin de 
son domicile. L’enfant a succombé à 
ses blessures.

■  CONTREBANDIER ARRÊTE. —
Les gardes de la finance italiens ont 
arrêté une voiture qui leur semblait 
suspecte. Immatriculée à Côme, elle 
entendait entrer en Suisse par le poste 
de douane de Maslianico. A la suite 
d’une contrôle, les policiers ont dé
couvert des billets de banque ita 
liens de 10 000 lires pour une valeur 
totale de 30 millions de lires, soit près 
de 210 000 fr. Ils étaient cachés dans 
un double fond de la voiture. Us ont 
été séquestrés et le contrebandier a été 
placé en liberté surveilléeê.

Le cambrioleur regagnera l’Italie 
avec une jambe artificielle
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IB î l i B i i  par jeanlouis cornuz i l
SAMEDI 24 MAI. — Suite de ce 

qui précède. D’autre part, disais-je, 
je crois apercevoir : 1" que des 
progrès sérieux ont tout de même 
été réalisés chez nous... (pas sûr, 
ça, car s’il y a cinquante ans, les 
étudiants provenaient encore plus 
exclusivement qu’aujourd’hui des 
milieux de la bourgeoisie, le pro
létariat était proportionnellement 
beaucoup plus faible... Comment 
savoir ? Il faudrait pouvoir s’ap
puyer sur des statistiques exactes, 
et savoir les interpréter — à sup
poser qu’elles soient univoques !) Et 
2° que cette démocratisation des 
études, plus poussée, en URSS, en 
Yougoslavie, etc. (et même aux 
USA !) n’a pas été obtenue sans de 
grands sacrifices. Que nous consen
tirions peut-être, si vraiment il est 
avéré qu’ils sont indispensables.

DIMANCHE 25 MAI. — Encore 
ceci, plus inquiétant : vis-à-vis de 
ces mouvements de « contestation » 
de jeunes, nos réactions à nous 
autres adultes : trop souvent le 
mépris ou la dérision. Ou cette 
dérobade qui consiste à dire: «Nous

aussi, quand nous avions leur âge...» 
ou bien « Mouvement artificiel, im
porté de l’étranger... » (et pendant 
ce temps, les Français expliquant 
que tout vient d’Allemagne, que les 
journées de mai ont été fomentées 
par un Juif allemand. Et des Alle
mands expliquent de leur côté... 
Et des Polonais... etc.). Comme di
sait Gilliard en son temps : ceux 
qui rient gras et ceux qui p... sec ! 
Avons-nous donc si peur que ça ?

LUNDI 26 MAI. — Dans la «Nou
velle Revue », cet appel de Samuel 
Chevalier en faveur des enfants du 
Biafra : « Mourants démodés », et 
de l’action entreprise par Terre des 
hommes. Momentanément sauvés, 
des enfants sont de nouveau sur 
le point de mourir de faim. Cette 
générosité, est-ce donc cela que nos 
compatriotes suisses-allemands ap
pelaient le « Chevalier-Geist » ?

MARDI 27 MAI. — TV fran
çaise. « On peut recommander par
mi les volailles le lapin et le ca
nard », annonce le speaker imper
turbable !

MERCREDI 28 MAI. — TV 
française, de nouveau, ceci qui me 
semble intéressant : que le Japon, 
qui est en tête des pays en pleine 
expansion industrielle, ne consacre 
rien à la recherche militaire, au 
contraire de la France, dont une 
bonne partie du budget pour la 
recherche scientifique est affectée 
à des recherches concernant l’ar
mement. Au contraire de la France, 
qui elle est dans le peloton des 
attardés. N’y aurait-il pas là ma
tière à réflexion pour nous autres 
Suisses également, à qui l’on a 
répété sur tous; les tons qu’il ne 
fallait pas déplorer le budget léo
nin du Département militaire, 
parce que la recherche scientifique, 
et l’expansion industrielle, et ceci, 
et cela, en profitaient énormément?

JEUDI 29 MAI. — Oui, c’est vrai, 
c’est probablement vrai : l’enfer est 
pavé de bonnes intentions. De là 
à conclure que le ciel est pavé de 
mauvaises intentions, il n’y a qu’un 
pas, que beaucoup semblent fran
chir allègrement !

VENDREDI 30 MAI. — Ainsi 
donc, selon toutes probabilités, nous 
serons avant trois mois sur la lune... 
Quelque chose aura-t-il changé ? 
Dix-neuf-cent-soixante-neuf sera- 
t-elle une date dans l’histoire du 
monde, aussi importante que quin- 
ze-cent-nonante-dcux ? Nous avons 
failli proposer ce thème de ré
flexion à nos futurs bacheliers ! 
Découvrirons-nous, comme l’écri
vait je crois le pasteur Burnand, 
voici quelques temps, que « le 
Christ nous y a précédés » ?

Quand nos ancêtres débarquèrent 
en Amérique, voici quatre cents 
ans, et rencontrèrent pour la pre
mière fois des Peaux-Rouges, ils en 
furent bouleversés. La Bible don
nait en effet des indications on ne 
peut plus précises : Noé a eu trois 
fils, Sem, Cham et Japhet, dont 
sont issues les races blanche, noire 
et jaune. Mais ceux-là, d’où sor- 
taient-ils, qui ne descendaient ap
paremment d’aucun des trois ? Et 
par conséquent qui ne descendaient 
pas d’Adam ? Et par conséquent 
qui n’étaient pas entachés par le

péché originel, du moins tel qu’on 
le concevait alors ? Et dont par 
conséquent on pouvait se demander 
si la rédemption apportée par Jé- 
sus-Christ leur était nécessaire... 
Etaient-ils des hommes ? L’Eglise 
pouvait-elle autoriser des mariages 
avec des êtres dont il n’était pas 
certain qu’ils eussent une âme ?

Invoquant par l’intermédiaire 
d’une table tournante différents 
« esprits », Victor Hugo avait lon
guement questionné Galilée: Qu’en 
est-il de l’univers ? Qu’en est-il de 
Dieu ? Et Galilée avait répondu : 
« Moi, Galilée, je déclare ignorer le 
contenu de l’infini ; j’ignore où 
cela commence et où cela finit ; 
j’ignore ce qu’il y a devant, der
rière, au milieu, à droite, à gau
che, à l’est, à l’ouest, au sud, au 
nord. Je ne sais pas l’intérieur ni 
l’extérieur (...) Je ne sais pas plus 
l’astre alpha que l’astre oméga. Je 
défie qu’on t’en dise plus long que 
moi sur la nuit... »

JEANLOUIS CORNUZ.
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C H RON IQ UE GENEVOISE

Le nouvel horaire de la CGTE
L’indicateur publié par la CGTE 

pour l’horaire d’été qui sera mis en 
vigueur dimanche 1" juin 1969, sera 
également valable pour l’hiver 1969- 
1970, soit jusqu’au 30 mai 1970.

Les principales modifications ap
portées par ce nouvel horaire sont : 

Ligne 1/11. — Les tramways de la 
ligne de ceinture sont supprimés et 
remplacés par des autobus. En même 
temps, la perception mécanisée sera 
introduite sur cette ligne.

Le 1" juin, les usagers pourront cir
culer gratuitement sur les lignes 1/11.

Ligne 2/22. — Le service est pro
longé jusqu’à Genève-Plage, de 6 h. 30 
à 20 h.

CHRONIQUE NEUCHATELOISE

Ville du Locle

Votations fédéra le  e t 
cantonale d es  

51 mai e t 1er juin 1969

lo ca l d e  vote: g ra n d e  salle d e  la 
Croix-Bleue, France 8.
Heures d'ouverture du scrutin:
sam ed i 31 mai, d e  9 à 18 h.; 
d im anche 1®r juin, d e  9 à 13 h.
V ote anticipé: les é lec teurs  p e u 
ven t e x e rc e r  leur droit d e  vo te  
pa r  antic ipation au p oste  d e  p o 
lice  du mercredi 28 mai au sa 
medi 31 mai, à 6 h.
V ote d es  m alades: les infirmes e t  
les m a lad es  incapa b les  d e  se  
r endre  au scrutin p e u v en t  d e m a n 
d e r  d e  faire recueillir leur v o te  à 
domicile en  s 'ad ressan t  au secré
tariat communal jusqu 'au  vendred i 
30 mai, à 18 h., ou au bureau 
électoral jusqu 'au  d im anche 1er 
juin, à 10 h. (tél. 5 59 59).

LE CONSEIL COMMUNAL

Ligne N° 5. — Les autobus en direc
tion de Malagnou emprunteront la rue 
des Glacis-de-Rive, où la circulation 
montante des véhicules routiers sera 
seule autorisée.

Ligne 8/88. — Les autobus en direc
tion de Veyrier ou de Vessy emprun
teront la rue des Glacis-de-Rive, où 
la circulation montante des véhicules 
routiers est seule autorisée.

L’arrêt de Malagnou est reporté au 
boulevard des Tranchées, entre les 
rues Sturm et Tcepffer.

Ligne 12. — Les jours ouvrables, de 
6 à 20 h., service à 5 minutes. Toutes 
les courses vont jusqu’à Moillesulaz.

Ligne D. — Le parcours des courses 
à destination de Perly est dévié par 
la route de Certoux jusqu’à la mairie 
de Perly, pour rejoindre ensuite la 
route de Saint-Julien.

Ligne G. — Le terminus actuel est 
reporté au chemin du Petit-Bel-Air, à 
l’entrée de la Clinique de Bel-Air. Le 
parcours s’effectuera, dans les deux 
sens, par la route J.-J.-Rigaud, les 
chemins Castan, de la Montagne et 
du Petit-Bel-Air.

Dès le mois de juillet, les autobus 
pénétreront, aux jours et aux heures 
de visite de cet établissement, dans le 
domaine de Bel-Air jusqu’au bâtiment 
administratif. Le service sera renforcé 
à ces heures-là.

Sur toutes les lignes du réseau ur
bain, les abonnés pourront entrer dans 
les véhicules par toutes les portes si
gnalées par des écriteaux jaunes «En
trée des abonnés exclusivement ».

Grand-Rue 4 

Tél. 51712 E L E C T R I Q U E S
I H S T A L I A T I O N S
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UNIVERSITÉ 
DE NEUCHÂTEL

Fête d’été
Samedi 31 mai 1969

KERMESSE
d e  11 à 18 h., dans les jardins d e  l’Université
av en u e  du ler-Mars—rue d e s  Beaux-Arts)

STANDS INTERNATIONAUX - SPÉCIALITÉS ÉTRANGÈRES 
ATTRACTIONS - MARCHÉ AUX PUCES

Dès 21 h., dans les couloirs d e  l'Université (avenue du 1er-Mars):

BAL
em m en é  par  les DUMPING SEVEN e t  un orches tre  cham pe tre

Tenue d e  ville - Entrée: Fr. 12.— ; étudiants ,  Fr. 6.— ; dam es, e n tré e  
libre - Location au secré tar ia t  d e  l'Universite e t  a I e n tree

Le public es t  cord ia lem ent invité à part ic iper à ces  manifestations.

Cela est arrivé
D E S U N IV E R S IT A IR E S  

A  L ’U S IN E  A  G A Z

Des assistants et des étudiants 
de l’Institut de chimie et d’électro- 
chimie appliquées de notre Univer
sité viennent de visiter l’usine à  
gaz de Châtelaine sous la direction 
du docteur Zumstein, chef d’ex
ploitation. Us ont eu ainsi l’occasion 
de voir les nouvelles installations 
de craquage à la vapeur d’eau d’hy
drocarbures légers qui ont totale
ment remplacé la pyrolyse de la 
houille.

Au cours d’une discussion très 
ouverte qui a suivi la visite, les 
participants ont pu se faire une 
idée sur les aspects chimiques et 
économiques des problèmes actuels 
et futurs de l’industrie gazière en 
Suisse.

L E  SM C  À  Z A G R E B

Les 8, 9 et 10 mai 1969, l’Orches
tre de chambre du Studio de mu
sique contemporaine s’est rendu en 
Yougoslavie, au Festival de Za
greb, pour y présenter quatre œu

vres suisses récentes. Le Festival 
international de Zagreb réunissait 
à cette session de mai un très 
grand nombre de solistes, de chefs 
et d’ensembles de tous les pays, 
France, Pologne, Allemagne, USA, 
Japon et nos compositeurs, ainsi 
que nos solistes, ont trouvé là une 
remarquable occasion de se faire 
connaître et d’établir des contacts 
avec des artistes étrangers.

Ceci arrivera
L E  « C A N A R D  E N C H A ÎN É  »

A  G E N È V E

Une exposition d’œuvres de cari
caturistes et de collaborateurs du 
« Canard enchaîné » aura lieu du 
5 au 20 juin, au Centre de loisirs 
des Pàquis, rue de Bâle 26 (Maison 
pour tous).

A V IV O

A l’occasion de la commémora
tion des Xe et XX” anniversaires de 
l ’Association suisse et de la section 
de Genève de l’AVIVO, les béné
ficiaires de l’AVS et de l’AI sont 
invités à une grande manifestation 
commémorative et récréative pour

le samedi 31 mai, à 14 h. 30 à la 
Patinoire des Vernets.

Les autorités, tant cantonales 
que municipales, seront représen
tées à cette manifestation et, par la 
voix de leurs représentants, s’adres
seront aux participants.

En outre, une réception organisée 
par le Conseil d’Etat et le Conseil 
administratif de la ville aura lieu 
samedi 31 mai, à 11 h., à l’Hôtel 
Métropole.

V IS A G E S  D E  N A P O L É O N

A l’occasion du 200* anniversaire 
de la naissance de Napoléon, la 
Bibliothèque publique et univer
sitaire organise une exposition ico
nographique.

Estampes, images populaires, ou
vrages à gravures, relations de 
campagnes, almanachs, caricatures 
ainsi que planches prises dans des 
éditions plus récentes et choix de 
médailles et de monnaies figurent 
dans les vitrines de la Salle Lullin.

La Salle Lullin (rez-de-chaussée 
de la bibliothèque, promenade des 
Bastions) est ouverte le jeudi, de 
14 à 16 h. et le dimanche, de 11 à  
12 h. et de 14 à 16 h. Les autres 
jours, s’adresser au concierge.

Le Peuple-La Sentinelle, seul quotidien
de la gauche démocratique en Suisse romande

CHRONIQUE N EUCHATELOISE

Au printemps!
c 5 r e  e f f i c a c e

Circulait vou» soula
gera e t com battra 
avec succès les trou, 
b les circulatoires I
Circulan chez votre  
pharm acien  e t  d ro 
g u is te
1 litre Fr. 20 55. 11.25. 
4.95.

Q
La CCAP

garantit l'avenir 
d e  vos enfants

NeuchStel 
Tél (058) 5 49 92

A bonnez-vous à n o tre  jo u rn a l
r t ' . ü a  r à l i t k l t i i l o L x .

Pour attribuer d es bourses à ceux qui en ont le  

plus besoin

Pour supprimer les com plications administratives

NON à la loi sur les bourses

Pour un vrai d ia logue dans l’Université

NON à la loi sur les éco les poly- 
techniques

Dans l’intérêt 
de vos enfants:

2xN0N

LA VILLE DE LA CHAUX-DE-FONDS 
e n g ag e  pour son
HOME D'ENFANTS DE LA SOMBAILLE

une éducatrice
ou

une infirmière 
un éducateur

Nous demandons:
— d e s  personnali tés  jeun es  e t  dynamiques;
— un in térêt pour les p rob lèm es sociaux;
— une e x p é r ie n c e  d e  vie, soit en tant que  p a 

rents, soit en tant q u e  travailleurs;
— d e s  ap ti tudes  à l’e n g a g e m e n t  personnel,  à la 

ténac ité ,  à l'action e t  au travail en  équ ipe .

Nous offrons:
— un travail passionnant;
—  le soutien  d 'une  é q u ip e  éduca t ive  exp ér i

m en tée ;
— une formation en  cours d 'emploi, si nécessa ire ;
— le statut d e s  fonctionnaires communaux;
— d e s  conditions d e  travail rég lée s  pa r  con

vention.

Les offres manuscrites doiven t ê tre  e n v o y ées  à
la direction du Home d 'enfants, Sombaille 6, 2300
La Chaux-de-Fonds, où le cahier d e s  charges  peut
ê tre  consulté  (tél. 039 - 2 15 22).

FAITES LIRE NOTRE JOURNAL!

STADE DE SERRIÈRES (NEUCHÂTEL)

DIMANCHE 1er JUIN 
à  1 6  h e u r e s
14 h.: match d es  réserves

inii-tnuiiiES
En votant

NON
VOUS DEMANDEZ DE REFAIRE UNE LOI QUI

A LA LOI — FACILITE L'ACCÈS AUX BOURSES;

Ol ID  I C Q  P H I  IP Q F Q  “ OFFRE DES BOURSES A TOÜS CEUXO U K  L t o  D vJU rxO LlO  OUI EN ONT b e so in .
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Un livre d’une
grande intelligence

ALSACE par Henri Schwamm
C’est un ouvrage absolum ent rem ar

quable et d ’une grande in telligence 
que M. H enri Schw am m  a consacré 
à l’A lsace (Collection l ’A tlas des V oya
ges. Ed. R encontre L ausanne). Il fa lla it 
beaucoup de finesse, de sub tilité  pour 
a rr iv e r à d éfin ir ce pays à l ’am biva
lence m illénaire, tou jours à la  re ch e r
che d ’un  im possible équilibre.

A vançan t avec au tan t de p récaution  
que  de perspicacité, M. Schw am m  
s ’efforce to u t d ’abord  d ’é tab lir quel 
est le  génie de ce te r ro ir  :

« L ’im pression qui s’en dégage est 
celle d ’un  équilib re  inachevé, com 
plexe e t m ystérieux  ; ou p lus exacte
m en t d ’une quête  d ’équilibre, com 
m andée p a r  une position dangereuse
m en t privilégiée, à cheval en tre  le 
m onde germ anique et le m onde latin . 
Q uête in lassab le  e t nécessaire, qui 
révèle dans le re fu s délibéré de tou t

Notre langue
Du «chambreur» 

au «wattman»
C onsultant le journal « R ad io -T V - 

Je vois tou t », je  tom be sur deux  
titres d ’ém issions. Voici le prem ier:

« La Confession d ’un  C ham breur ».
« C ham breur » n ’est pas français; 

il s’agit d ’u n  helvé tism e. En France, 
on parle de  sous-locataires.

Q uant au second, il est rédigé  
ainsi:

« Vie et m étier: w a ttm an  ».
P ourquoi redonner v ie  à un  m ot 

qui a pour ainsi dire disparu du  
français ? C’éta it un  anglicism e bien  
inu tile  ! I l fa u t parler de conducteu r 
d e  tram .

Dans un  journal rom and, je  lisais 
il y  a quelque tem ps:

« En conclusion de ses réquisitions, 
je procureur a déclaré solennelle-

n m 4 l  l ’èm p ï t fy ë f
au pluriel que lorsqu’il signifie  
« opération par laquelle l’adm in istra
tion  exige d’une personne ou d’une  
collectiv ité  soit une presta tion  d’acti
v ité , so it la presta tion  ou la rem ise  
de biens (m obiliers ou im m obiliers) » 
(« P e tit R obert »). On oppose, par 
exem ple, les « réquisitions civiles » 
a u x  « réquisitions m ilita ires  ».

Le procureur prononce u n  réq u i
sito ire .

Voici m a in tenan t le titre  d’un  ar
ticle trouvé  dans un  journal de La  
C haux-de-F onds:

« De nouveaux obstacles sur la 
rou té  pouvant m ener à une solution  
d an s la crise libanaise ».

U n ch e f-d ’œ uvre  ! On aurait pu  
écrire tou t sim plem ent:

« De nouveaux obstacles à une  
solution de la crise libanaise ».

☆
Laissons là le purism e et passons à 

la linguistique. Je  voudrais signaler 
aujourd’hui u n  p e tit ouvrage de 
Georges M ounin, paru il y  a quelques 
m ois chez Seghers et in titu lé  « C lefs 
pour la L inguistique ».

I l s’agit d ’une excellente in troduc
tion  à la science du langage, science 
re la tivem en t récente  m ais actuelle
m en t en p lein  essor.

L ’au teur com m ence par présenter  
une liste succincte des ouvrages que  
le lecteur devrait lire après avoir  
achevé les « C lefs ». Ensuite, il nous 
m et en garde contre un  série de 
livres « qu’il ne  fa u t su r tou t pas 
lire  » parce que leurs auteurs on t 
m al assim ilé la linguistique. On re
connaîtra dans cette liste  noire des 
ouvrages tels que Les M ots e t  les 
C hoses, de M ichel Foucault, les Ecrits, 
de Jacques Lacan, M ythologies, de 
Roland Barthes.

Ensuite, M ounin évoque les gran
des lignes de l'histoire de la linguis
tique.

Dans des chapitres u ltérieurs, l’au 
te u r  s’interroge sur ta nature du 
langage et de la com m unication. Il 
aborde le problèm e des rapports 
entre la langue et la réalité, puis il 
passe è  la phonologie et a u x  d iverses  
syn taxes. Les d eu x  derniers cha
pitres sont consacrés à la sém antique  
et à la stylistique.

En m oins de d eu x  cents pages, 
M ounin  réussit, grâce à u n  exposé  
lim pide et concis, à nous donner u n  
ensem ble de connaissances é lém en
taires certes, m ais précises. M. C.

ex trém ism e e t dans la constante r e 
cherche d ’une voie m oyenne une q u a 
lité  de m esure, de sagesse et de ré a 
lism e peu com m une, une dém arche de 
l ’esp rit p resque latine. L atine, elle le 
se ra it à condition d ’ê tre  p lus in tellec
tuelle, p lus c lassiquem ent rationnelle . 
Or, il se trouve que l ’o rien tation  vers 
la  pensée p u re  fa it to ta lem en t défau t 
à  l’A lsacien. De l ’abstraction , il ne re 
tien t que ce qui sau te  le m u r du réel. 
Son génie ne se m eu t à l’aise que dans 
les sphères concrètes. Il rep résen te  
ainsi, à tous égards, le type de l ’en 
gagé, de l ’hom m e qui réa lise  les choses 
qu ’il pense, e t qui ne pense q u ’en 
fonction  d ’un un ivers de choses réa li
sables. »

A pprofondissan t son analyse, l ’a u 
te u r  pou rsu it : « L ’orig inalité  du génie 
alsacien réside précisém ent dans cette 
rép a rtitio n  sensib lem ent égale de l’in 
telligence, de la volonté et de la  sen
sibilité. De là sa pa ren té  avec le génie 
suisse. La sagesse qui l ’orien te  vers 
les voies m oyennes est le fru it d ’ex 
périences séculaires e t l ’effet de sa 
situa tion  géographique. »

M. Schw am m , après avo ir cerné si 
m ag istra lem en t le génie alsacien, au 
ra i t  pu  se con ten ter d ’en re s te r  là. 
Mais, s’é tan t penché su r la  cu ltu re  de 
ce tte  te rre , il va  p lus loin encore dans 
son étude  :

« Ce qu i risque d ’échapper au  spec
ta te u r  é tranger, m êm e suisse, c’est 
que le dualism e de superposition, qui 
est en réa lité , chez beaucoup d ’A lsa
ciens encore, une  dualité  de synthèse,

« A lb ert Schw eitzer, dem eure, à 
m ain ts égards, l’incarnation la plus  
au then tique  et la plus com plète du  
génie alsacien, dont il exprim a adm i
rab lem en t toutes les virtua lités. »

(H. Schw am m .)

am ène le déch irem ent au n iveau  de la 
conscience personnelle. I l n ’y a pas 
deux com m unautés cu ltu re llem en t 
hom ogènes e t distinctes, comm e en 
Suisse la  rom ande e t l ’a lém anique ; il 
n ’y a q u ’un  seul individu, en qui s’a f
fro n ten t et se fondent, pou r son bon
h eu r ou son m alheur, deux cu ltu res 
e t aussi deux sensibilités. C’est d ire 
à quel po in t le  paradoxe alsacien  a 
été m al com pris jad is p a r  ceux qui 
pensaien t que l’A lsace é ta it m al ve
nue de se p laindre, alors q u ’elle é ta it 
tou jours du côté du vainqueur. N ’é ta it-  
elle pas en m êm e tem ps, e t to u t au 
tan t, du côté du vaincu ?

» A ppliqué à l ’Alsace, le concept de 
l'e thn ie  se révèle fallacieux, pu isqu’il 
im plique un  choix. Il ne rend  pas 
com pte de la personnalité  alsacienne 
dans son ensem ble e t fa it im plicite
m en t ren a ître  la controverse su r son 
appartenance . G uy H éraud  l ’a p a rfa i
tem en t com pris quand, exposant les 
principes d ’une éven tuelle  e t fu tu re  
(sinon fu tu ris te  !) fédéra tion  eu ro 
péenne des ethnies (qui accorderait 
aux  peuples de langue e t de cu ltu re  
hom ogène le d ro it de fo rm er des com 
m unau tés politiques), il précise que 
des régions comm e l ’A lsace ou le 
L uxem bourg  « peuven t hésite r en tre  
» l’e thnie française  e t l ’accès d irec t à 
» l ’Europe, e t non pas, comm e on se- 
» ra i t  ten té  de le croire, en tre  l’e thnie 
» française  e t l ’e thn ie  allem ande. »

P a r  ces longues citations, nous pen 
sons avo ir ren d u  l’essentiel de la pen 
sée de M. Schw am m . Pu issen t-e lles 
in c ite r le lec teu r à se pencher su r  son 
livre, ca r en é tu d ian t son Alsace, 
c’est non seulem ent ce pays que nous 
apprendrons à m ieux  connaître, m ais 
no tre  pays qu i lu i est si proche.

B.

À L’HEURE DU PACIFIQUE
P arce  que ce tte  gu erre  é ta it loin de 

nous e t  parce  que nous subissions à 
l ’époque to u t le  poids du  nazism e en  
Europe, le  conflit en tre  le. J a p o n .e t  
les A lliés re s te  ià découvrir pour 
beaucoup  d ’Européens. Encore que le 
te rrib le  po in t d ’in terroga tion  qu i le  
te rm in a  avec la  bom be d ’H iroshim a 
lu i a  donné une  conclusion specta
cu la ire  a u ta n t q u ’apocalyptique. M ais 
nous ne  pouvons cependant re ssen tir 
com m e les A m éricains, dans n o tre  
âm e e t dans n o tre  chair, la  g ran d eu r 
e t l ’honneu r d ’une  guerre  qu i fu t la r 
gem ent aussi m eu rtriè re  que celle 
que nous soutenions.

Laissons m êm e de  côté les épou
van tab les conditions géographiques 
du  conflit — l ’océan e t ses typhons, 
la  jungle , la  cha leu r — qui su ffi
ra ie n t à  elles seules à en  exp liquer 
le  ca rac tè re  abom inable. Qui a lu  les 
N us et les M orts, de N orm an M ailer, 
a pu  com m encer à com prendre ce 
qu ’elles signifiaient. E t il y  avait, en  
plus, les hom m es. Le Japon , m oder
n isé  e n  quelques décennies, so r ta it à  
peine, du p o in t de vue  des m en ta
lités, du  M oyen Age. A u jou rd ’h u i en 
core, nous som m es su rp ris  de la  v io
lence des a ffron tem en ts politiques 
dans un  pays apparem m ent aussi 
policé. Les charges en tre  policiers et 
é tu d ian ts  on t tou jou rs l ’a llu re  des 
a ffron tem en ts en tre  hom m es d ’arm es 
de Crécy ou d 'A zincourt. I l  y  a 
tre n te  ans, le  Jap o n  connaissait pa rm i 
les règles les p lus é lém entaires de  la  
v ie  pub lique  le m eu rtre  po litique e t 
le  suicide d ’honneur. En 1936, l’arm ée 
a v a it p ra tiq u em en t p ris  le pouvoir à  
la  su ite  d ’une so rte  de coup d ’E ta t au  
cours duquel u n e  p a rtie  des m em bres 
du  gouvernem ent ava ien t é té  assas
sinés. Elle av a it engagé le pays dans 
la cam pagne de Chine, tou jou rs v ic
to rieuse et to u jou rs  recom m encée, 
aussi vaine que le tonneau  des D a- 
naïdes. M ais l ’ennem i principal re s 
ta it  les E tats-U nis, m alg ré  la p rofon
d eu r des re la tions hum aines e n tre  les 
deux nations. E t à l’om bre d ’un  em 
p e reu r déifié au  po in t d ’ê tre  tra ité  
p a r  les d irigean ts japonais comme 
beaucoup de croyants tra ite n t leu r 
d ieu — ils le  vén èren t mais, pu isqu’il 
est m uet, p ren n en t leu rs réponses 
pour ses réponses —, la cam arilla 
m ilita ire  p rép a re  P ea rl H arbour.

A près la période des victoires, le 
Japon  sub it à son to u r l ’écrasem ent 
du rou leau  com presseur de l’indus
tr ie  am éricaine. La reconquête com
mence, conduite p a r  ce personnage 
de proconsu l-condottiere  que fu t 
M acA rthur. Les Japonais se fon t 
m assacrer su r place, la  m ort é ta n t

u n e  récom pense glorieuse, alors que 
la  redd ition  est une  honte. P ou r 
p ren d re  O kinaw a, il faud ra  en  tu e r  
cen t mille, qu ’on débusquera des 
g ro ttes en  les b rû lan t aux  lance - 
flam m es. Les avions suicides, con
du its  p a r  les K am ikazes au fou la rd  
b leu  — la  couleur de la  m ort — dé
tru iro n t des dizaines de nav ires 
am éricains. La flo tte  japonaise  se 
sacrifiera  dans des bata illes perdues 
à  l ’avance, fau te  d ’une av iation  su f
fisan te  en face de l’US A ir Force. 
Im ag in e-t-o n  le  cap itaine de va is
seau  A riga, com m andant du cuirassé 
« Y am ato », se ligo tan t à  u n  m â t avec 
u n e  grosse am arre  pour som brer, 
sans le  qu itte r, avec son n av ire  ? Ou 
les tro is cents blessés d ’un  hôpita l 
m ilita ire  japonais, à  O kinaw a, te n 
d a n t le  b ras  aux  m édecins qu i les 
achevaien t d ’une piqûre, a fin  q u ’ils 
a ien t une  m ort « honorable » ?

Les dern ières heures de ce Jap o n - 
là  son t p eu t-ê tre  encore p lus sign i
ficatives. L ’h isto rien  am éricain  W il
liam  C raig nous les fa it rev iv re  dans 
u n  ouvrage prodigieusem ent docu
m enté, no tam m ent p a r la  quête  d ’in 
nom brables tém oignages de su rv i
vants.*

Nous som m es en  1944. B attues, les 
arm ées japonaises refluen t. P a r  la  
p rise  d ’O kinaw a, l’av ia tion  am éri
caine est à 600 km. de Tokyo.

Les villes japonaises sont soum ises 
à un  p ilonnage incessant, à  l ’occasion 
duquel la  tac tique  de destruction  de 
D resde est d ’a u ta n t plus efficace que 
la  p lu p a rt des m aisons son t en  bois. 
E n une  seule nuit, cent m ille p e r
sonnes p é riro n t dans la cap ita le  au  
m ilieu  d ’u n  océan de flam m es p ro 
voquées p a r  les bom bes incendiaires. 
L e débarquem ent se p rép a re  e t le 
G ouvernem ent japonais se divise 
en tre  ceux qu i souhaiten t une  d e r
n iè re  bata ille  dans les îles de l ’a rch i
pel n ippon — pour ob ten ir des con
d itions de paix  honorables — e t ceux 
qu i veu len t en te rm in er to u t de suite.

M ais le  d im anche 5 août, à  8 h. 15’ 
17”, tom bait d ’un  .fiB 29» la p rem ière  
bom be atom ique su r H iroshim a. U ne 
charge éq u iva lan t à 13 500 tonnes de 
TNT (un p é ta rd  à  côté de ce qu i 
e x is te , au jou rd ’hui). 64 000 tués en 
quelques secondes. Le 9 août, une 
deuxièm e bom be é ta it lancée su r  N a
gasaki, après un  périp le  conté p a r 
Craig, au  cours duquel l’objectif p r i
m itivem ent p révu  — la ville de K o- 
k u ra  — fu t abandonné parce que le 
tem ps é ta it couvert. Le 15 août, alors 
que depuis quelques jours les Sovié
tiques s’é ta ien t à leu r to u r précip ités 
à la  curée, le  peuple japonais en ten 
d a it pou r la  p rem ière fois la  voix

de son em p ereu r: c’é ta it po u r lu i a n 
noncer la  capitu lation .

E n  face d ’u n  gouvernem ent divisé, 
H iro -H ito  av a it p ris  su r  lu i de so rtir  
de  son rô le  de s ta tu e  pou r décider 
d ’en fin ir. M ais il l ’em porta  non sans 
peine. Des officiers ten tè ren t u n  coup 
d ’E ta t pour le « lib é re r » de ses m au 
vais conseillers e t  assassinèren t le 
com m andant de la garde  im périale, 
le  généra l M ori.

A près l ’annonce de la  capitu lation , 
d ’au tre s  officiers ten tè ren t de pou r
su iv re  'la  lu tte  e t d ’em pêcher les 
A m éricains d ’occuper le te rrito ire  ja 
ponais, en p a rticu lie r à l ’aérodrom e 
de Tokyo, A tougi. P u is ce fu t une 
épidém ie de suicides, dans des con
d itions d ’un  au tre  âge. Tel celui du 
m in is tre  de la G uerre , le  général 
A nam i, qu i se tu a  a u ta n t pour n ’avoir 
su  em pêcher, la  révo lte  des officiers 
que parce  qu’il é ta it un  pa rtisan  de 
la  gu erre  à  outrance.

P a r  hum ilité , nous d it Craig, il 
s ’é ta it in te rd it de m o u rir honorab le
m ent, c’e s t-à -d ire  dans sa cham bre. 
I l  s’agenouilla dans le couloir, s ’ou- 
v r i t  le  v en tre  d ’un  g rand  tr a i t  de 
poignard , puis, avec le m êm e poi
gnard , ten ta  de se tran ch e r la caro
tide. M algré cela, il m it p lusieurs 
heu res  à m o u rir e t il fu t achevé p a r 
u n  m édecin m ilita ire . P lus é tonnan te  
encore est la  m ort du  généra l S u- 
giyam a. Le 17 août, il fu t chargé 
d ’organ iser le rep li des forces japo 
naises loin des côtes où a lla ien t dé
b a rq u e r  les forces alliées. Sa femme, 
âgée de 30 ans — il en  ava it plus du 
double — le  som ma de se suicider. 
I l  y  consentit, sous réserve  q u ’elle 
s ’engage à ne pas le  su iv re  dans la 
m ort. Puis, ju sq u ’au  12 septem bre , il 
exécuta  les ordres de l ’em pereur; 
lo rsq u ’il eu t fin i, il se tua.

E t dès que sa  fem m e e u t appris 
sa m ort, elle se tu a  à son tour.

Des m œ urs d ’u n  au tre  âge ou d ’un 
au tre  m onde ? P eu t-ê tre . Q u’en  res te - 
t - i l  dans l ’âm e de ce peuple indus
tr ieu x , qui a fa it au jo u rd ’hu i de son 
pays la tro isièm e puissance indus
tr ie lle  du m onde ? J e  n ’en sais rien.

M ais pouvons-nous com prendre 
l ’é trange fascination  et la  nécessité 
qu i conduisent les E tats-U nis, à 
l ’heu re  de San  F rancisco  aussi sou
v en t q u ’à celle de N ew  York, à re 
g a rd e r de l ’au tre  côté du Pacifique, 
comm e si leu r R hin  à éux  pouvait 
ê tre  aussi bien  dans la jung le  d ’O ki
naw a que dans les m ontagnes du 
V ietnam  ? Georges F RA M E R IE S.

(« Le P opu la ire  de P aris  ».)
‘ Wil liam C r a i g :  « L e  C h u te  d u  J a p o n  », 

t r a d u i t  d e  l ' a n g l a i s  p a r  J a c q u e s  B recard ,  
R o b e r t  Laffont, c o l l e c t io n  L 'H is to ire  q u e  
n o u s  v iv o n s ,  411 p a g e s .

De quelques 
livres

Ebats cam aïeux
DE PHILIPPE M O SE R 1

De son livre, l’au teu r nous dit:
« Ce recueil est u n  « in  m em oriam  » 

O livier Nusslé, jeune  hom m e disparu  
à la  suite d ’une très longue m aladie, 
am i de l ’au teu r et ayan t été le p re 
m ier aud iteu r des textes.

» Ce recueil se v eu t un  tém oignage 
de l ’essentiel, de l ’absolu en tou t 
homm e. Le ti tre  « E bats cam aïeux » 
correspond à l ’ensem ble des poèm es 
e t des illu s tra tions s ’inscrivan t en v a 
ria tions au to u r d ’un thèm e sem blable 
e t tra ité s  dans une m êm e couleur avec 
u tilisa tion  de toutes les nuances. »

En peu de m ots, c’est résum er là  le 
p rinc ipal de ce qu ’on peu t d ire  de 
ces poèmes e t de ces dessins.

P o u r d ire  cet essentiel, cet absolu, 
l ’expression, com m e le tr a it  d ’ailleu rs 
— de M. J . S chreyer — est concise, 
ram assée. Q u’y a jou ter, dans une c ri
tique  rapide, qui ne soit pas que fa r i
bole ?

Le fa it im portan t, c’est que l’au teu r 
a saisi cet essentiel, q u ’il nous le  com
m unique p a r  la v ib ra tion  de sa poésie. 
Pourquoi p e rtu rb e r cette com m unica
tion p a r  no tre  prose. Ecoutez p lu tô t ce 
beau  passage cueilli dans le poème 
in titu lé  .« Sym boles » :

S u rh o m m e p a t i e n t  p l i a n t  d e  p e s a n t e u r  
o u  s o u s - h o m m e  e t f a r é  d a n s  l ' o n d e

[ d i lu v ie n n e
a n a ly s a n t
c h e r c h a n t
l e s  i n n o m b r a b l e s  s e n s  d e s  h i é r o g l y p h e s

[am ers
é t a l é s  s u r  le s  murs  m a n s a r d é s  d ' a u t r e s  v i e s  
D ans  c e t t e  m o l le  e s s e n c e  a u x  lu c id e s

[ a s c e n d a n c e s
où  le s  l i g n e s  e n  fu it e  
a v o r t e n t  le u r  d é m e n c e
on  d i s t i n g u e  l ' a s c è s e  l i v rée  e n  no ir  e t  b l a n e  
s u r  le  c ie l é t e r n e l .

La Façade d orée
PAR P.-L. BO REL2

E n sé jour aux  M arécottes, u n  q u a 
d ragéna ire  cherche u n  sens à sa  vie 
e t fa it le  point. Cela nous v a u t tou te  
une série de souvenirs e t d’anecdotes 
du pays neuchâtelois. A  n o tre  avis, 
elles on t m alheureusem en t un  lien 
trop  tén u  avec le n a rra te u r  pour q u ’on 
com prenne bien  le chem inem ent de 
sa pensée e t son évolution. A  n ’ê tre  
pas tou jours assez rigoureux  avec 
soi-m êm e, M. P .-L . B orel dim inue 
l ’in té rê t de son récit. C’est dommage, 
ca r son style est agréable e t coulant.

Dites-nous,  
Monsieur Biaise Cendrars
PAR HUGHES RICHARD 3

Vous accom m odez-vous facilem ent 
des restes ? Si te l est le  cas, p eu t- 
ê tre  éprouverez-vous quelque délec
ta tio n  à déguster l ’oeuvre de M. 
H ughes R ichard . E lle est constituée 
des rognures non em ployables pour 
une  b iographie de C endrars, b iog ra
ph ie  qui, si nous avons b ien com 
pris, n ’a d ’ailleurs pas encore vu  le 
jour.

Q uan t à nous, il nous p a ra ît que 
M. R ichard  a u ra it gagné à consulter 
un  liv re  de cuisine. L ’a r t d ’utiliser 
les restes ne s’im provise pas.

Perdu en Australie
PAR HANS W. ULRICH 3

Ces aven tu res de tro is jeunes A l
lem ands on t beaucoup souffert de la  
traductrice . Si elle ne  s’est pas p e r
due en A ustralie , elle ne se retrouve, 
hélas ! que d ifficilem ent dans les 
tem ps français.

Ce nonobstant, si la  tram e  rom a
nesque est d is tendue et pauvre, le 
liv re  fo u rn it des renseignem ents fo rt 
in téressan ts su r l ’A ustralie. N ’y ayan t 
jam ais m is le nez, nous ne saurions 
ju re r  qu ’ils sont justes. Mais pou r ê tre  
orig inaux, ils le sont. Nous pouvons 
le certifier. b .

1 Ed i t ion s  R o b e r t ,  M outie r .
2 E d i t ion s  H. M e s s e i l l e r ,  N e u c h â t e l .
3 E d i t ion s  R en c o n t r e ,  1969.

/



l8 PEUPLE— LA SENTINELLfc S a m e d i  31 m a i  1969

PROGRAMMES RADIO

J
RADIO

Samedi 31 mai 1969
SOTTENS. — 16.00 e t 17.00 Int. 17.05 Tous 

les jeu n es! 18.00 Int. 18.05 Micro d an s  la 
v ie. 18.40 Sports. 19.00 Miroir du m onde.
19.30 Bonsoir les  en fan tsl 19.35 Quart d 'h eu re  
v audo is. 20.00 M agazine 69. 20.20 D iscana- 
lyse. 21.10 «L'Amour en  Trois Exem plaires», 
p ièce . 21.50 C hanson à la une. 22.30 Int.
22.35 Entrez dans  la d a n se . 23.20 M iroir-der- 
niôre. 24.00 Dancing non s to p .

Second programme d e  Sottens. — 17.00 
K iosque à mus. 17.15 Nos p a to is . 17.25 Per i 
lavorato ri ita lian i. 18.00 Sw ing -sérénade.
18.30 A vous le chorus. 19.00 C orreo  e sp a -  
nol. 19.30 Feu vert. 20.00 Int. 20.15 D isques.
20.30 R ep o rtag es  sp o rtifs . 22.15 Studio 4.
22.30 S leepy  tim e jazz.

BEROMUNSTER. — Int. à  16.00, 23.25. 16.05 
Club 69. 17.00 V ed ettes  c é lè b re s  e t g ra n d e s  
scèn es . 18.00 Inf. 18.20 S p o rt-ac tu a lités  e t 
mus. 19.15 Inf. 20.00 Partout c 'e s t  sam edi!
20.10 Bonne ren tré e  pour les p ié to n s! 21.00 
Show C hance 69. 22.15 Inf. 22.25 Entrons dans  
la d a n se . 23.30 Mus. d e  d an se .

Dimanche 1er juin 1969
SOTTENS. — 7.00 Bonjour à tous! - Inf.

7.05 Sonnez les m atines. 8.00 M iroir-pre
m ière. 8.10 C oncert. 8.45 G rand -m esse . 10.00 
Culte p ro te s ta n t. 11.00 Inf. 11.05 C oncert.
11.40 D isque p ré fé ré  d e  l 'au d iteu r. 12.00 Inf.
12.05 Terre rom ande. 12.25 Q uatre  à q u a tre .
12.30 Inf. 12.45 Entrée d e  G en èv e  d an s  la 
C onfédération . 14.00 Inf. 14.05 R éalités. 16.00 
A uditeurs à vos m arques! 17.00 e t 18.00 Inf.
18.10 Foi e t v ie  ch ré tien n es . 18.30 Micro 
d an s  la v ie . 18.40 R ésu lta ts  sp o rtifs . 19.00 
M iroir du m onde. 19.30 M agazine 69. 20.00 
Dimanche en  lib e rté . 21.15 G a ie té  lyrique.
21.45 M asques e t mus. 22.30 Inf. 22.35 Elec
tions p ré s id e n tie lle s  en  France.

Second programme d e  Sottens. — 8.00 
Bon dim anche! 9.00 Inf. 9.05 R êveries aux
qu a tre  ven ts . 11.00 Parlez-m oi d 'hum our!
12.00 Midi-mus. 14.00 «Le Volcan d 'O r», feu il
le ton . 14.45 Mus. e t  Cie. 15.30 Orch. national 
d e  l'ORTF. 17.00 H eure m usicale . 18.30 Echos 
e t ren co n tres  18.50 S e cre ts  du  c lav ier. 19.15 
O rgue. 19.45 Tribune du sp o rt. 20.00 Inf.
20.15 «M onsieur Jabo t» , o p é ra  bou ffe . 21.00 
Mus. du p a ss é .  21.30 Tem ps p ré se n t. 22.30 
A spec ts  du  jazz.

BEROMUNSTER. — Inf. à 7.45, 12.30, 19.15,
22.15, 23.25. 7.10 Mus. d e  concert e t d 'o p é ra .
7.55 M essa g e  dom inical. 8.00 Mus. d e  cham 
bre . 8.45 P réd ica tion  c a th o liq u e  rom aine.
9.15 Mus. s ac ré e . 9.45 P réd ica tion  p ro te s 
tan te . 10.15 Orch. 11.25 N ature e t p o é s ie .
12.00 In term ède . 12.40 S ports. 12.45 C oncert.
13.30 C alend rier pay san . 14.00 A ccordéon .
14.40 M orris M otors Band. 15.00 Récits en  
d ia lec te . 15.30 Orch. 16.00 V otation fé d é 
rale. 16.05 Sports e t mus. 18.00 V otation fé 
d é ra le . 18.05 Mus. à la chaîne. 18.45 Sports- 
dim anche. 19.25 V otation fé d é ra le , com m en
ta ire s . 19.45 Mus. p ou r un invité. 20.35 Elec
tions  p ré s id e n t ie lle s  fran ç a ise s . 20.45 Tri
bune. 21.30 E lections p ré s id e n t ie lle s  fran
ça ise s . 21.35 M usicoram a. 22.20 E lections 
p ré s id e n tie lle s  fran ça ise s . 22.35 Entre le 
jour e t  le rêve. 22.50 A p ro p o s . 23.20 Elec
tions p ré s id e n tie lle s  fran ça ises .

lundi 2 juin 1969
SOTTENS. — 6.00 Bonjour à  to u s l - Inf.

6.30 De v illes  en  v illag e s . 7.00 M iroir-pre
m ière. 8.00 Inf. 8.30 Revue d e  p re s se .  9.00 
Inf. 9.05 A v o tre  serv ice ! 10.00 e t  11.00 Inf.
11.05 C rescen d o . 12.00 Inf. 12.05 A ujourd 'hui, 
12.25 Q uatre  à q u a tre . 12.30 M iroir-midi. 12.45 
«Chère Elise», le ttre  d e  rou te . 13.00 Musi- 
co lor. 14.00 Inf. 14.05 R éalités. 14.30 La te rre  
e s t ronde . 15.00 Inf. 15.05 C oncert.

BEROMUNSTER. — Inf. à 6.15, 7.00, 8.00, 
10.00, 11.00, 12.30, 15.00 . 6.10 Bonjour. 6.20 
Mus. réc réa tiv e . 6.50 M éditation . 7.10 Auto
rad io . 8.30 Orch. d e  la BOG. 9.00 C orres
p o n d an ce  e t  a n e c d o te s  du m onde d e  la 
mus. 10.05 Im ages. 10.20 R ad iosco la ire . 10.50 
Q uatre  p iè c e s  d 'o rch .. 11.05 C arrousel. 12.00 
Piano e t orch. 12.40 R endez-vous d e  midi.
14.00 M agazine féminin. 14.30 Orch. ré c réa 
tif. 15.05 C ithares.

TV ROMANDE
Sam edi 31 mai 1969
16.15 TV sco la ire . 16.45 Entrez d an s  la 

ronde . 17.05 S am ed i-jeunesse . 18.00 Bulle
tin. 18.05 M adam e TV. 18.30 En filig rane.
18.55 Trois p e ti ts  tours . 19.00 «Flipper le 
Dauphin», feu ille ton . 19.35 Affaires p u b li
qu es. 20.00 T éléjournal. 20.20 Carrefour in
te rn a tio n a l. 20.40 P arade . 21.45 Soir-inf. 21.50 
«Sosie», film. 22.45 T éléjournal. 22.55 C 'est 
dem ain  d im anche. 23.05 Football.

Dimanche 1er juin 1969
10.00 C ulte. 11.45 Table ou v erte . 12.40 Bul

le tin . 12.45 Revue d e  la sem aine . 13.05 Sé
lection . 13.30 En m arge. 14.00 I! faut savoir.
14.05 «Les Voleurs d e  Lune», film. 15.15 
C hansons à a im er. 15.35 R obert Scott. 16.25 
Le m onde fa n ta s tiq u e  d e  W alt Disney. 17.10 
Le tou rnan t du s ièc le . 17.35 «Cher O ncle 
Bill», feu ille ton . 18.00 Bulletin. 18.10 Cou
lis se s  d e  l'ex p lo it. 18.55 V enue d e  Paul VI 
à G enève . 19.15 Horizons. 19.35 C haperon- 
n e tte  à po is . 20.00 T éléjournal. 20.15 Le fait 
du jour. 20.30 A ctualités  sp o rtiv e s . 20.55 
O b jectif tour du m onde. 21.45 E lections p ré 
s id e n t ie lle s  fran ça ises . 22.00 L 'entre-deux- 
g u e rre s . 22.25 Bulletin. 22.30 M éditation .
22.35 E lections p ré s id en tie lle s  frança ises .

TV FRANÇAISE
Samedi 31 mai 1969
1re chaîne. — 16.30 Sam edi e t com pagn ie . 

18.13 D ernière heu re  - C ontact. 18.25 Total 
3000. 18.40 Les tro is  coups. 19.10 M aison d e  
Toutou. 19.15 A ctualités  rég io n a le s . 19.40 
A ccords d 'a c c o rd é o n . 20.00 T élésoir. 20.30 
«Les C avaliers  d e  la Route», feu ille ton .
21.00 C hansons e t cham pions. 22.00 A l'a f
fiche  du m onde. 23.00 Télénuit.

2e chaîne. — 18.55 Pour le s  jeu n e s . 19.15 
Allô G ag 19.25. 19.35 T éléso ir cou leurs. 19.55 
T é lé sp o rts . 20.00 L'amour d e  l 'a rt. 20.15 Jo 
s e p h  K essel, tém oin  parm i les hom m es.
20.55 «Jeanne d e  Piennes», film. 22.40 De 
T arass Boulba à G agarine.

Dimanche 1er juin 1969
1re chaîne. — 8.25 Télém atin. 8.30 Tous en  

form e. 8.45 Quart d 'h e u re  b ib liq u e . 9.00 
C hré tiens o rien taux . 9.30 P résen ce  p ro te s 
ta n te . 10.00 E lections p ré s id en tie lle s . 10.30 
Jour du S eigneur. 12.00 D ernière h eu re  - 
S éq u e n ce  du sp ec ta te u r . 12.30 Télém idi - 
E lections p ré s id en tie lle s . 13.15 D iscoram a.
13.45 C avalier seu l. 14.30 Télédim anche. 17.30 
H isto ire  san s  p a ro le s . 17.45 E lections p ré s i
d e n tie lle s . 18.05 «La Femme aux A raignées» , 
film. 19.00 S ports-d im anche. 19.30 T élésoir - 
E lections p ré s id en tie lle s . - V arié tés.

2e chaîne. — 14.30 «Les A ventures d e  Nils 
H olgerson», film. 16.00 Invité du d im anche. 
18.50 R ep o rtag e  spo rtif. 19.40 Télésoir cou
leurs . 20.00 «Le C heval d e  Fer», film. 20.50 
A illeurs. 21.00 E lections p ré s id en tie lle s . 21.15 
«La C ité so u s  la Mer», film. 22.40 Elections 
p ré s id en tie lle s .

lundi 2 juin 1969
Ire chaîne. — 7.30 E lections p ré s id e n 

tie lle s  - Revue d e  p re s se . 12.30 M idi-m aga
zine. 13.00 Télém idi. 14.03 TV sco la ire . 15.10 
Tennis.

Le Guide Gassmann. — Le G u ide  G ass- 
m ann, que  l'on  a p p ré c ie  p ou r son  form at 
d e  p o ch e , e s t f id è le  au rendez-vous. Cet 
h o ra ire  p ra tiq u e  e s t  ab so lum en t com plet, 
b ien  q u e  son form at ne d é p a s s e  p a s  I» 
g ran d e u r d 'u n  p a q u e t d e  c ig a re tte s ;  N 'con-. 
tie n t ' 560 p a g e s :-p a rf a i te m e n t lis ib le s. l& 
G uide  G assm ann m entionne  to u te s  les  s ta 
tions du ré seau  CFF, d e s  lig n es  s e c o n 
d a ire s , d e s  fun icu laires, d e s  b a teau x . Il 
d o n n e  ég a lem en t l'h o ra ire  d e s  p rin c ip a les  
c o u rses  p o s ta le s .  On y trouve  aussi les  
c o rre sp o n d an c e s  s u isse s  le s  p lus u s ité es . 
L 'horaire d 'é té  e s t  v a la b le  du 1er juin au 
27 s e p te m b re  1969; il e s t en v e n te  aux gui
c hets  e t aux k io sq u es  d e s  g a re s , d a n s  les 
p a p e te r ie s ,  le s  lib ra iries  e t chez l 'éd iteu r, 
W. G assm ann , à Bienne, d è s  le  sam ed i 
24 mai 1969.

D'U N SPORT A L'AUTRE D'UN SPORT A L'AUTRE

Ce soir, c’est décisif
La vingt-cinquièm e journée de 

championnat, pour laquelle l ’ASF a 
fixé  les matches à ce soir, à 20 h. 30, 
sera la plus importante. Elle va cer
tainement désigner le champion et, 
peut-être, le club qui accompagnera 
Lucerne en ligue B.

Pour le titre, on attend, au stade 
Saint-Jacques de Bâle, la toute grande 
foule, quelque 50 000 spectateurs. Ce 
sera un record. Un match nul suffit 
à Lausanne pour conserver ses pré
tentions, car on ne voit pas très bien  
comment Bienne (qui sera en visite à 
la Pontaise huit jours plus tard) pour
rait battre Lausanne. Mais Bàle a 
les faveurs du public, de sa majorité 
tout au moins, et surtout l ’avantage 
de jouer sur son terrain. Il lui faut 
la victoire pour avoir droit au cha
pitre. Car lui aussi aura un dernier 
match relativem ent facile à Lucerne.

Parlons maintenant des clubs m e-

C O N V O C A T I O N S  DU PARTI

Congrès du PSV
Nous vous rappelons le deuxième 

congrès organisé par le Parti so
cialiste vaudois, le dimanche 1" 
juin 1969, à Aigle, dès 9 h., à la 
salle de l’Aiglon.

L’ordre du jour est le suivant :
1. Communication sur l’élection 

du Comité directeur du 17 mai 
1969.

2. Vote d’une résolution sur le 
problème du logement.

3. Relations avec le POP (rap
porteur : André Gavillet).

4. Participation à l’exécutif (rap
porteur : Armand Vcillon).

CANTON DE GENÈVE 
PARTI SOCIALISTE GENEVOIS.— 

Assem blée des délégués, lundi 2 juin 
1969, à 20 h. 30, à la Taverne du Fau
bourg (sous-sol de la Maison du Fau
bourg), rue des Terreaux-du-Tem - 
ple 6.

FRACTION MUNICIPALE DE LA 
VILLE DE GENÈVE. — Caucus, lundi 
2 juin, à 18 h. 30, au Café de la Ter
rasse, place Longem aile .8. .,ij& nw-iiii 

ASSEMBLÉE DES DÉLÉGUÉS. — 
Lundi 2 juin, à 20 h. 30, à la Maison 
du Faubourg, Taverne.

CAROUGE. — A ssem blée générale 
le  mercredi 4 juin, à 20 h. 30, au Café 
du Poids-Public, rue de la Filature 23. 
Ordre du jour important, présence 
indispensable.

nacés. Sion reçoit Lugano. Une vic
toire des Tessinois et le  tour est joué : 
Sion, qui doit encore jouer au Letzi- 
grund contre Zurich, serait alors re
légué. Mais une victoire des Valaisans 
contre Lugano n'est pas exclue. Dans 
ce cas, Sion pourrait se sauver aux 
dépens de La Chaux-de-Fonds ou de 
Winterthour éventuellem ent.

En ce qui concerne La Chaux-de- 
Fonds, son déplacement à Bellinzone 
va tout décider. Une victoire permet
trait aux hommes de Vincent de res
ter presque certainement en ligue A. 
Une défaite signifierait presque la re
légation, à moins que Winterthour 
laisse des plumes à Bienne, ce qui est 
probable.

On pourrait encore classer dans les 
« menacés » Grasshoppers, qui joue 
contre Zurich, e t . Saint-Gall, qui re
çoit Young-Boys. Le premier peut 
faire un point, ce qui est suffisant, 
alors que le second ne peut pas se 
permettre de perdre devant son public 
après sa victoire en coupe de Suisse. 
Autrement dit, Grasshoppers et Saint- 
Gall sont mathématiquement hors de 
danger.

Il y aura encore un match de liqui
dation : Servette reçoit Lucerne aux 
Charmilles. Pas de problème pour les 
Genevois. Mais, avant cette vingt- 
cinquième journée, voyons où en sont
les clubs au classement

1. Lausanne 24 14 5 5 33
2. Bâle 24 11 10 3 32
3. Young-Boys 24 12 5 7 29
4. Lugano 24 11 5 8 27
5. Zurich 24 10 6 8 26
6. Bellinzone 24 9 8 7 26
7. Bienne 24 8 8 8 24
8. Servette 24 8 7 9 23
9. Grasshoppers 24 7 8 9 22

10. Saint-G all 24 6 9 9 21
11. Chaux-de-Fonds 24 5 10 9 20
12. Winterthour 24 4 12 8 20
13. Sion 24 7 5 12 19
14. Lucerne 24 5 4 15 14

EN LIGUE B
Ici, on connaît le premier promu : 

Wettingen. Fribourg, qui reçoit Aarau, 
a besoin d’un pôint pour assurer sa 
promotion. Ce sera fait.

En ce qui concerne la relégation, 
l a . situation, est la  même qu’en ligue 
A : quatre, voire six  clubs sont en
core en danger. Au terme de cette 
journée, qui sera d’ailleurs la sui
vante : Baden—Mendrisiostar, Chias- 
so—Wettingen, Etoile Carouge—UGS, 
Fribourg—Aarau, Soleure—Bruhl, X a- 
m ax—Granges et Thoune—Young- 
Fellows, on en saura beaucoup plus.

Les aventures 
de Popeye

L E  F K & IP E N T  DE LA CRÉMOVIE
VIENT O FFRIR RU ROI B L 0 2 0  
S 0 K  flIP E  ÉCONOMIQUE !

LES Vol 
P 'H flSITU PE( A .  «LO TS

C e s t  t e r r i b l e !
FBUT QUE 

J'AVERTISSE TOUT 
PE SUITE LE 
GÉNÉRAI PO- 

FEVE 1

TE0UX DE GUEME

J E  VOIS
T ’EH SO U CISSE Î C f l  MONTEE QUE

o  È M

M U

-H820
9 -29

A  . . s u i v r e

La Chaux-de-Fonds
CARNET DU JOUR

AUJOURD'HUI SAMEDI

C in ém a s
RITZ: 15.00 e t 20.30, «Les A ventures ex tra 

o rd in a ires  d e  Cervantes».
CORSO: 15.00 e t 20.30, «Les A nges aux

Poings serrés» .
EDEN: 15.00 e t 20.30, «Camelot».
PLAZA: 15.00 e t 20.30, «W anted»; 17.30, «La 

Belle au Bois Dormant».
SCALA: 20.30, «Ooanna».

D iv ers
XVIe FETE DES CHANTEURS NEUCH ATELOIS : 

Salle de  m usique: 14.00 à 17.30, concours 
d 'ex écu tio n , chœ ur d 'e n fan ts  e t Armes- 
Réunies;
Pavillon d e s  s p o rts : 20.45, so iré e  d e  ga la  
d e s  Q uatre  Barbus, e t  concert folklorique 
d e s  Armes-Réunies.

ABC: 20.30, «Der Unschuldige».

P h a rm a cie  d 'o ff ic e
Pharm acie G uye av. Lôopold-Roberl 13b is. 

(Dès 22 h., a p p e le r  le  No 11.)

DEMAIN DIMANCHE

C in ém a s
M êm es program m es e t m êm es heu res que 

le sam edi.

D ivers
XVIe FÊTE DES CHANTEURS NEUCHATELOIS : 

Pavillon d e s  s p o rts : 14.30, e xécu tions  p a r 
d iv isions, choeur d 'e n sem b le  (650 chan
teurs), Armes-Réunles.

P h arm acie  d 'o ff ic e
Pharm acie Guys, «v Léopold-Roberl 13 b is. 

(Dès 22 h.,- a p p e le r  le No 11.)

LES CULTES

Dimanche 1er juin 1969 
Eglise réformée évangéliqu e. — Paro isse  

du G rand-Tem ple: 8.45, cu lte de  jeun esse;
9.45, culte , M. Jaco t.

P a ro isse  Farel (tem p le  In d ép en d an t): 8.30, 
cu lte  d e  je u n e ss e  au tem p le ; 9.45, culte , 
M. Luginbuhl.

H ôpita l: 9.45, cu lte.
P a ro isse  d e  l'A beille : 9.00, culte.
P aro isse  d e s  F orges: 8.30 e t 9.45, culte ,

M. Schneider.
P a ro isse  d e  Saint-Jean (sa lle  d e  Beau-

Site): 8.30 e t 9.45. cu lte , M. Secretan .
La Croix-Bleue: sam ed i 31 mal, 20.00, dans  

la p e tite  sa lle , réunion  p ré s id é e  p a r I* 
p a s te u r M arcel Perrin.

P a ro isse  d e s  E p latu res: 9.30, cu lte , M.
Lienhard; 10.45, cu lte d e  je u n e sse .

P aro isse  d e s  P lanche ttes : 11.00, culte , M. 
Béguin.

Les Bulles: 9.45, cu lte , M. Béguin.
P aro isse  de  La S agne: 8.50, cu lte  d e  je u 

n e ss e ; 9.45, cu lte , M. 3. Perrin.
Les Ponts-de-M arte l: 8.45, cu lte  d e  je u 

n e sse  au tem p le ; 9.45, culte .
Eglise catholique romaine. — Sacré-C œ ur:

7.30, m esse ; 8.45, m esse  en Ita lien ; 9.45, 
m esse  ch an tée ; 11.15, m esse ; 20.00, com 
p ile s  e t b én éd ic tio n .

Salle  Saint-Louis: 8.45, m esse  en  e s p a 
gno l; 9.45, m esse  d e s  jeunes.

H ôpita l: 9.00, m esse .
S tella  M aris (C om be-G rieurin 41): 8.30,

m esse ; 17.30, e x p o sitio n  du sa in t s a c re 
m ent; 18.00, salu t e t bén éd ic tio n .

Les P onts-de-M arte l: 10.00, m esse .
La S agne: 10.00, m esse .
Sam edi 31 m ai: 18.00, m esse  dom inicale 

a n tic ip ée  i  l 'é g lis e  du Sacré-Cœ ur.
N otre-Dame d e  la Paix: 7.00, m e sse ; 8.30, 

m esse ; 9.15, m esse  d e s  e n fan ts; 10.00, 
m esse  ch an tée ; 11,15, m esse ; 18.00, m esse ;
19.30, m esse  en  ita lien ; 20.15, com pilas e t 
b é n éd ic tio n . --?».> -m  n

Armée du Salut. — 9.00, Jeune  Armée;
9.45 e t  20.00, réunions p ré s id é e s  p a r la ma
jo r M onbaron.

E glise catholique chrétienne. — Eglise 
Saint-P ierre (C hapelle  7): 7.30, m esse ; 9.45, 
g rand -m esse .

Témoins d e  léhovah  (rue du Locle 21). —
18.45, é tu d e  b ib liq u e .

Première Eglise du Christ tc ie n ilsU  (rue 
du Parc 9 b is). — 9.45, cu lte  public .

Le Locle
LES CULTES

E glise réformée évangéliqu e. — Tem ple: 
7.45. cu lte ; 9.45. culte, M. E. P errenoud ; 
c o lle c te  en faveur du fonds d e s  sac h e ts ; 
20.00, cu lte  d 'a c tio n s  d e  g rS ces, sa in te  
cène.

C hapelle  d e s  Jea n n e re t: 9.15, culte. 
Service d e  je u n e sse : 8.30, au tem ple .

Neuchâtel
LES CULTES

Terreaux: 7.15, cu lte ; C o llég ia le : 9.45,
M J.-Ph. R am seyer; tem p le  du Bas: 10.15, 
m ! 3.-S. Jav e t; 20.15, cu lte ; E rm itage: 10.15, 
M D. M ichel; M alad ière : 9.45, M. Eug. Hotz; 
V alang ines: 10.00, M. A. G ygax; C ado lles : 
10 00 M. G. Deluz. — C haum ont: 9.45, M. 
M. Held. — La C oudre: 10.00, M. O. Perre- 
g aux  (b ap têm es). — Monruz: 10.00, M, M. 
P erregaux ; 20.00, culte. — S errières : 10.00, 
cu lte , M. J.-R. Laederach.

Jérérrtxas

Heur et Malheur 
d’un 

Maître d’Ecole
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Quand l’hiver fut là et que l ’instruction reli
gieuse eut commencé, un villageois vint un jour 
me trouver, portant une vieille clarinette. «Vois- 
tu, dit-il, les soirées sont longues; en hiver on 
ne sait que faire le dimanche après l ’instruc
tion; tu aurais là une agréable distraction; cet 
instrument est d’ailleurs très utile dans les 
leçons de chant. Tu seras bien vite au courant 
de la manière de jouer: je vais te montrer à 
placer les doigts et tu apprendras par toi-m êm e 
le reste.»

Il me dépeignit les charmes de cet instrument 
qui devait avoir appartenu à je ne sais quel 
grand personnage et joua même un petit air; 
une souris, effrayée par cette musique s’enfuit 
en renversant mon encrier; pour moi je frisson
nai de plaisir à l ’ouïe de ces accords qui me 
pénétraient jusqu’à la moelle des os; je me vis 
déjà en pensée charmant les oreilles, attendris

sant les coeurs, excitant l ’étonnem ent universel.
Je pris avec émotion le m erveilleux instru

ment; je me fis placer les doigts et soufflai. 
Miséricorde, quels canards! Mon professeur dé
clara que j ’y serais tout de suite, qu’il s’en était 
aperçu au premier coup d’œ il et qu’il n ’avait 
jamais trouvé quelqu’un d’aussi bien doué pour 
la clarinette.

Inutile de dire que l’instrument ne sortit plus 
de chez moi. Je m’estim ai heureux d’en devenir 
possesseur au prix de deux écus. Que j ’étais ■ 
heureux! J ’en oubliai mon tissage et presque 
mon école. Jusque tard dans la nuit, d’étranges 
accords faisaient retentir les échos d’alentours; 
on vit des passants s ’arrêter et écouter avec une 
visible jouissance. On dit qu’il est des gens dont 
le  cœur est en peau de buffle, pourquoi n ’y e n n. 
aurait-il pas qui eussent le tympan constitué de 
la mêm e manière? Je ne m’accordai aucun re
pos jusqu’à ce que je fus en mesure de jouer , 
une danse, puis un cantique de Gellert. Enfin le 
jour vint, jour mémorable, où, après une leçon, 
je pris un air m ystérieux et dis aux élèves: «A 
présent nous allons essayer autre chose.»

J’envoyai un enfant chercher l ’instrument; je 
jouai d’abord quelques notes, puis j’entonnai de 
la voix et repris prestement la mélodie sur la 
clarinette en m ’accompagnant de mouvements 
de la tête et du buste et en battant la mesure 
du pied et de tout le corps; tantôt je chantais 
rapidement et avec effort quelques notes, tantôt 
j ’embouchais l ’instrument et me tournais de côté 
et d’autre pour le mettre à portée de l’oreille de 
tels élèves qui n’étaient pas dans le ton.

Je trouvais un vif plaisir à cet exercice: les 
enfants n’étaient pas moins heureux; ils étaient

rouges de plaisir et se forçaient la voix pour 
tenir tête à la clarinette; mais je ne cédai pas 
et quand nous arrivâmes au bout, on eût dit 
que les parois tremblaient; nous fûm es un mo
m ent sans savoir si nous étions sur la tête ou sur 
les pieds, tant nous avions déployé d’énergie. Un 
vieux paysan qui passait raconta qu’il n’avait 
jamais entendu un aussi beau chant, qu’il en 
avait été pénétré comme par une forte bise et 
que les larmes lui en étaient venues aux yeux.

Quelque temps après, un autre villageois vint 
me faire voir un vieux violon. Il me fit com
prendre que cet instrument était infinim ent plus 
commode que la clarinette, parce qu’il permet de 
jouer et de chanter en même temps, que d’ail
leurs on apprend facilem ent à s’en servir puis
q u ’il suffit de mettre les doigts à la bonne place.

Il n’eut pas besoin d’un grand effort pour 
m'endosser le violon au prix de trois écus. Dès 
lors je jouai alternativement du violon et de la 
clarinette, sans trêve ni repos et à l ’enchante
ment général. Seul un voisin vint me trouver 
en disant: «Je te saurais infinim ent gré, si tu 
interrompais tes exercices pendant les heures 
avancées de la nuit; notre coq n’aime pas cette 
musique, il s ’éveille et se met à chanter, ce qui 
fait lever tous les habitants de la maison.»

Par gain de paix je restreignis la durée de 
mes concerts, non sans trouver insupportable 
qu'un maître d’école dût régler sa conduite sur 
les exigences d’un simple coq.

Le commerce des instruments de musique 
continua dès lors avec activité. Je croirais pres
que qu’on avait publié à son de trompe dans tout 
le district que le régent du Pré-Loiseau avait la 
manie du violon et qu’il payait bien. Tous ceux

qui avaient en mains un violon vermoulu ou une 
clarinette rouillée se mirent en tête de faire mon 
bonheur en me fournissant l ’occasion d’acheter 
un instrument qui n’avait pas son pareil au 
monde. Le vendeur se présentait chez moi et 
écoutait mon violon avec une attention mar
quée; puis il disait:

— Voilà certainement un violon qui n’est pas 
mauvais non plus. Je ne l’aurais pas cru aussi 
bon. Mais essaie donc celui-ci; tu avoueras toi- 
même qu’il a un son tout différent. Tous ceux 
qui l ’ont entendu ont été dans l ’enchantement: 
ce sont des gens qui savent ce que c’est qu’un 
violon, mais ils n’en ont pas trouvé un pareil. 
J’aurais pu en tirer souvent un bon prix, mais 
il n’était pas à vendre. Et, au fond, il ne serait 
pas non plus à vendre à présent, mais la place 
me manque et j ’ai besoin d’argent; d’ailleurs j ’en 
ai encore un m eilleur à la maison et je ne sau
rais que faire de deux violons. Et puis, mon gar
çon n’a pas de goût pour cet instrument. Quant 
à toi, on entend immédiatement que tu es un 
connaisseur et ce serait bien dommage si tu 
n ’avais pas cet instrument. Je ne voudrais pas le 
voir entre les mains d’un gâte métier.

Je ne doutais pas un instant de la sincérité de 
ces gens. Je ne croyais pas qu’il fût possible 
d’inventer de toutes pièces des histoires absolu
ment fausses et de débiter les mensonges comme 
si on les lisait dans un livre: je n’avais pas en
core été aux prises avec les marchands de porcs 
et de vaches. J ’étais flatté de voir les gens venir 
de loin pour m ’offrir des instruments de choix; 
j ’y  voyais la preuve de l’étendue de ma répu
tation. Il est vrai qu’un homme peut avoir une 
réputation fondée sur des motifs de tout genre.
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La Chaux-de-Fonds CHRO NIQU E NEU C HA TE L OI S E

Un démarrage sur les chapeaux de roues
L’assemblée générale secrète de l’ADC

Chronique des étudiants
VOTATIONS DES 31 MAI ET 1er JUIN

Le Conseil général a été appelé 
dernièrement à voter un crédit d’une 
importance qui n’est pas à dédaigner
— puisqu’il est renouvelable — en 
faveur d’une réorganisation de l’ADC. 
Il était attendu avec impatience pour 
entreprendre un démarrage en flèche. 
C'est, du moins, ce qu’on laissait en
tendre. Notre autorité législative l’a 
accordé, ce crédit, mais il était accom
pagné de très justes remarques et 
conseils. On y préconisait une centra
lisation des organes destinés à déve
lopper le tourisme dans nos régions, 
une coopération régionale effective et, 
surtout, un développement intensif 
des moyens de faire connaître notre 
cité à travers le monde.

On était plein d’illusions et on 
attendait la première occasion d’aider 
I'ADC restructurée dans son travail 
que nous continuons à reconnaître 
comme nécessaire et des plus utile. 
Jamais nous n’avions pensé qu’il serait 
obligatoire de mobiliser notre service 
d’agents secrets pour savoir que l’ADC 
avait tenu son assemblée statutaire. 
C’est pourtant le cas. Il paraît qu’on

Jeud i soir, à  la M aison du  Peuple, 
la  section locale du  P a r ti  socialiste a 
tenu  son assem blée générale  s ta tu 
taire. C elle-ci avait é té  re ta rd ée  pour 
perm e ttre  à  l'équ ipe so rtan te  des 
responsables de m ener à b ien la  cam 
pagne é lec to ra le  can tonale  qu ’elle 
av a it m ise au  po in t avec beaucoup de 
soin de d ’efficacité.

Le présiden t, H. Spira, a qualifié  
de sa tisfa isan t le  trav a il accom pli 
d u ran t ces seize dern ie rs mois. D e
v an t l ’en trée  en lice de nouveaux 
partis , é lectoralem ent, la  section lo
cale a b ien  résisté. Ce n ’est pas assez, 
estim e avec raison R. Spira, il fa u t 
rep ren d re  une  m arche, ascendante; 
e lle  est, possible, c§jlu— et c’est, un  
des.u po in ts lum ineux} de la- -vie-.'dû 
pa rti ctë ces dern ières années — la  
partic ipa tion  des jeunes s’est très no 
tab lem en t im posée. L e p résiden t a 
m ontré  que, devan t les im m enses 
appuis financiers dont disposent les 
partis  de d ro ite  pour conduire leu rs 
cam pagnes électorales, la  bonne vo
lonté n ’est p lus suffisante. E lle res te  
le  n e rf de la  lu tte , m ais doit recevoir 
les moyens de  se m anifester. Le P a rti 
socialiste ne  dispose que d ’une seule 
ressource financière: celle que lui 
apporten t les cotisations de ses 
m em bres. U n effo rt de recru tem en t 
est donc nécessaire.

La re s tru c tu ra tio n  du p a rti sera 
poursuivie. F o rt des expériences ac
quises ces dern iers mois, il est pos
sible au jou rd ’hui de se fa ire  une 
idée p lus précise de la m arche  à 
su ivre  pour a rr iv e r à un  ren fo rce
m ent de l’efficacité dans l ’action.

Le socialisme répond à un besoin 
des trava illeu rs : il offre une possi-

Delémont : Décès de
Voici que P ie rre  G rossenbacher est 

ren tré  défin itivem ent dans son v il
lage, à 36 ans. P a r  un chem in cent 
m ille fois parcouru , il a longé une 
dern ière  fois la  fo rêt po u rtan t rem ise 
au goût du prin tem ps. C ependant, il 
n ’au ra  pas vu le foyard reverd i, il 
n ’au ra  pas en tendu  la fauve tte  ra p 
peler ses petits; il n ’au ra  pas senti 
non plus le parfum  du m uguet qui 
m ontait de la combe. Les m orilles de 
ju in  n ’au ro n t pas sa visite.

P leigne é ta it sa p a trie  ; les prés, 
les forêts et les cham ps son royaum e. 
Il a im ait sa te r re  na ta le : il est au jo u r
d ’hui tou t à  elle, défin itivem ent.

Si P ierre  G rossenbacher é ta it le 
véritab le  am i de la na tu re , il é ta it 
aussi l ’am i des homm es. Il n ’a tten 
dait pas l’am itié des au tres, il don
nait la sienne, entière, avec tou te  sa 
sensibilité et tou t son enthousiasm e. 
Il a im ait les gens sim ples; il é ta it 
simple. Il n ’aim ait pas l ’injustice, m ais 
la fra te rn ité  des homm es. Il é ta it donc 
devenu tou t natu rellem en t, m em bre 
du p a rti; sa fidélité ne se d iscutait 
pas.

D ans sa jeunesse, après un ap p ren 
tissage. il é ta it p a rti à quelques lieues 
d'ici pour apprendre, pour com pren
dre, pour voir. C’é ta it, pou r l’avoir

a oublié de convoquer la presse, le 
S1MN et le président d’honneur de 
l ’association. Cette assemblée s’est dé
roulée dans une salle de l’Hôtel Mo
reau, nullem ent adaptée à recevoir 
un nombre important d’auditeurs. 
Pourtant l ’ADC vient d’être dotée 
d’une salle plus vaste, et la commune 
possède des salles à l’Ancien-Stand, à 
ïa  Maison du Peuple, si l ’on veut 
consommer, et une gamme d’aulas de 
collège, si l’on peut s’en passer.

Il paraît donc que le Comité de 
l’ADC a été renouvelé dans son en
semble, qu’une collaboration effective 
s’est instituée avec l’ONT, ce dont 
nous nous réjouissons sans restric
tion. Enfin, on nous a rapporté que 
M. R. Beuchat, directeur de l’Office 
neuchâtelois du tourisme, y  a fait un 
exposé qui mériterait une large diffu
sion.

Tout ceci pour vous dire que nous 
excusons très sincèrement les erreurs 
de jeunesse, mais que nous pensons 
qu’il est bon de les dénoncer pour en 
éviter le  renouvellement.

Eug. MALÉUS.

bilité  en tre  le  rég im e cap ita liste  e t 
le  com m unism e. Le socialism e avance 
e t il vaincra , déclare  pou r te rm in er 
R. Spira, qu i q u itte  la  p résidence de 
la  section pour se consacrer à  celle 
de la Comm ission économ ique du 
parti.

LE N O U V E A U  B U R E A U  DU C O M IT É
Chs A ugsburger est élu  p résiden t 

p a r  acclam ations. I l sera  en tou ré  des 
cam arades su ivan tes: M m"" A. Sandoz 
e t J . H um bert-D roz, MM. G. Arm , 
J.-M . Boichat, J .- J . M iserez, M. 
Payot, C. R obert e t G. Rochat.

L ’assem blée a encore:
0  accepté à  l ’unan im ité  les com ptes 
présen tés p a r  J.-M . B oichat e t F. 
M alcotti; le  rappo rt' du  groüpe des 
éoriseiüèfs généraux , don t 11 fa u t fé 
lic ite r l ’au teu r, G. R ochat;
Q  recom m andé de v o te r non, sam edi 
et d im anche;
£  annoncé le lancem ent de l ’in itia 
tive  socialiste en fav eu r de l’élection 
du  Conseil des E tats p a r  le  peuple 
qui débu tera  d ’ici u n e  dizaine de 
jours. E. M.

UN PIÉTON BLESSÉ SUR UN  
TROTTOIR. — H ier, à  9 h. 55, le 
chau ffeu r d ’un fourgon qui c ircu lait 
su r la  ru e  de la  C harrière  en d irec
tion est, a  effectué une m anœ uvre 
devan t l’im m euble p o rtan t le N° 25 de 
lad ite  rue, dans l ’in ten tion  de re p a r tir  
en d irection  ouest. D ans cette  m a
nœ uvre  son véhicule est m onté su r 
le tro tto ir  nord  e t a  renversé  un  p ié
ton  M. A rm and  V uilleum ier né en 1904. 
C elui-ci souffre  de p laies au  cu ir che
velu.

Pierre Grossenbacher
vécu avec lui, e t sen ti comme lui, 
d é jà  l’exil. Mais l’exil po rte  en lui 
le chem in du retour. I l  é ta it revenu  
aux  sources de sa jeunesse, à  son pays 
très v e rt e t un  peu sauvage.

Le ro to u r au pays, c’é ta it aussi, pour 
lui, le  re to u r à sa fam ille, à  sa m a
m an  su rtou t, à  ses frè res  aussi, tous 
jum eaux  dès m ain tenan t, te llem ent les 
liens qu i les un issen t son t e t re s te 
ront, pu isqu’un  des leu rs les a quittés, 
p lus indéfectib les que jam ais.

M ais si la  n a tu re  est tr is te  d ’avoir 
perdu  un  am i; si sa fam ille, ses col
lègues, ses amis, ses copains on t au 
jo u rd ’hui au cœ ur une  peine im mense, 
le  m a lheu r est b ien  p lus g rand  pour 
sa fem m e et sa pe tite  fille. Nous ne 
pouvons nous charger d ’une parcelle 
de leu r peine. P a rce  que nous savons 
que c’est en elle que Mmo G rossen
bacher re tro u v era  aussi la  force de 
su rv iv re  d ’abord, puis de v ivre m algré 
tout. M"" G rossenbacher porte en elle 
tou te  la vie de P ierre . C’est aussi, 
nous le savons, tou te  son espérance 
e t sa foi. E t le courage est déjà  sa 
vertu .

C’est ainsi que nous avons voulu 
dire, en tou te  sim plicité, adieu à  un  
ami irrem plaçable. P. G.

Un concert 
très apprécié

Jeu d i soir, à la  salle de M usique, 
nos jeunes m usiciens des Cadets ont 
ouvert le  concert avec un  réperto ire  
varié  des plus p laisan t. L eu r d irecteur, 
M. E. D ell’Acqua, conduit trè s  b ien 
sa juvén ile  équipe.

M. C. Superchi, qui, depuis quel
ques mois seulem ent, est à  la  tê te  de 
la  P ersévéran te , s’est im posé comme 
u n  excellen t chef. N otre  m usique ou
v riè re  est particu lièrem en t b ien p ré 
p arée  pou r se ren d re  à la  F ête  fédé
ra le  de Zurich. D ans « C ortège-Festi
val », ouvertu re  de K. W eber, « C oncert 
o u vertu re  » de G. B oedijn, e t une 
m arche  avec tam bours de G. A nklin, 
on a p u  se rend re  com pte du  sens 
m usical rem arquab le  dont use M. Su
perchi, pou r m ettre  en v a leu r toutes 
les possibilités des d ifféren ts registres. 
Sous sa baguette, la  Persévéran te , 
rem porte ra  d ’au tres g rands succès.

L a Lyre, qui bénéficie, elle aussi, 
d ’un  chef rem arquab le  en la  personne 
de M. L. W icht, a  poussé trè s  loin 
sa présen tation . Elle p eu t se rendre  
au  concours cantonal des m usiques 
neuchâteloises de Couvet en p leine 
confiance. Nous en avons eu  la 
p reuve en  écoutan t les œ uvres de 
D onizetti, de F riedm ann e t de R oet- 
lisberg, qu ’elle a m ises à son rép e r
toire. Sa section de tam bours a  du 
ry thm e e t ne recule pas dans la  re 
cherche de la  variété.

Nous souhaitons que nos fan faris tes 
recueillen t le  succès que m érite  leu r 
rem arquab le  travail.

E. F.

Bon voyage et beaucoup 
de plaisir pour nos amis 

de l'AVIVO
Cet après-m idi, dans la  p lus aim a

ble des collaborations, nos CFF m et
ten t à  disposition de 500 m em bres de 
l ’AVIVO, de no tre  ville, le  sérieux  de 
le u r  organisation, la  sû re té  de leu r 
équipem ent, e t l ’am abilité  de leurs 
agents. Le dép a rt de cette  p rom enade 
que nous souhaitons ensoleillée est 
p révu  p o u r 13 h. 43. O n ira  ju sq u ’à 
L a N euveville, puis l ’on effec tuera  u n  
p e tit to u r du  lac de B ienne en  bateau , 
pour abou tir à  D ouanne ou u n e  col
la tion  sera  serv ie  à l ’H ôtel B âren. Le 
re to u r en no tre  v ille  se fe ra  à 19 h. 33, 
ce qu i p e rm e ttra  aux  am ateurs de 
ch an t e t de m usique, d ’éven tuellem ent 
te rm in e r cette  joyeuse journée en com
pagnie  des Q uatre  B arbus.

Bon voyage, beaucoup de gaieté, un 
ciel b leu  tels son t nos vœ ux. E. M.

§}iisüwmü sxpMAà...

L e  b o n h e u r
E x is te -t- il une défin ition  du  

bonheur ? En interrogeant diverses 
personnes, Jacqueline Perrin en a 
obtenu quelques-unes. Vous satis- 
fon t-e lle  ?

— Le bonheur, ce n ’est pas l’a r 
gent. P ou r moi, c’est avo ir une 
fam ille.

*  *  *

— Il n ’y a pas de définition du 
bonheur. C’est su rtou t u n  a r t  de 
vivre. E tre  si possible en accord 
avec soi-m êm e et les autres.

*  *  *

— C’est une m anière de su rm on
ter agréab lem ent l ’absu rd ité  des 
difficultés.

*  *  *

— Le bonheur est p leinem ent 
possible. Il su ffit d ’avoir u n  esprit 
ouvert et de savoir apprécier tou 
tes les belles choses qui existent.

*  *  *

— Il y a beaucoup de sortes de 
bonheur. Le m ariage peu t ê tre  un 
bonheur, b ien que, personnelle
m ent, je  n ’ai pas l’in tention  de me 
m arier pour le  mom ent, ca r je  n ’ai 
pas assez vécu.

*  *  *

— Mon bonheur, c’est l ’en ten te  
dans m on ménage. P our moi, le 
m ariage c’est un grand bonheur.

*  *  *

— Pour ê tre  heureuse, il me 
fau t du « fric  ». Je  ne conçois pas 
le bonheur sans argent.

*  *  *

— C’est possible d ’être  heureux  
dans la vie de tous les jours, dans 
son travail, dans son foyer.

*  *  *

— P our moi, le bonheur, c 'est la 
satisfaction  dans mon trav a il et 
d ’élever mes enfants.

*  *  *

— Le bonheur, c’est l’absence de 
m alheurs. j .  p .

Nous som mes heureux  de pouvoir 
disposer de ces quelques lignes afin 
de renseigner le public su r les deux 
problèm es qu i von t passer devan t le 
peuple sam edi et dim anche.

D eux lois vous seron t soum ises :
1. La loi su r les bourses d ’études et 

d ’appren tissage  (les dam es peuvent et 
« doivent » voter, merci) !

2. La loi su r les écoles po ly techni
ques fédérales, où seuls les citoyens 
votent.

En ce qui concerne la loi su r les 
bourses, m adam e et m onsieur, nous 
aim erions que vous vous prononciez 
ap rès avo ir lu pourquoi nous la r e 
fusons.

Losque cette loi a été présen tée au 
G rand  Conseil, nous avions dem andé 
p a r  l ’in te rm éd ia ire  d ’une circu laire  
adressée aux  députés d’y in trodu ire  
l’exam en d ’office des cas. C ette clause 
signifie que to u t élève ay an t a tte in t 
un  certa in  âge (par exem ple 15 ans) 
doit recevoir un avis que s’il con ti
nue  ses études, il p ou rra  ob ten ir une 
bourse en  proportion  de ses besoins 
e t en fonction de sa situation .

Cela en tra în e  que ne se ra it plus 
nécessaire de quém ander une  bourse 
avec cette  im pression d ’ê tre  u n  m en
d ian t e t d ’ê tre  ifnpuissant devan t 
cette  adm in is tra tion  gigantesque... et 
quelques fois un  peu lente.

Le d ro it à une bourse, la  certitude  
d ’en o b ten ir une  si la  situa tion  f i
nanc iè re  le  ju s tifie  rem p lacera it ce tte  
form e actuelle  de m endicité adm in is
tra tive .

M alheureusem ent, lo rsque ce tte  loi 
a passé devan t le  G rand  Conseil, deux 
p a rtis  m ajo rita ires  re fu sa ien t en bloc 
la  proposition que je  viens d ’exp li
quer. La loi que l ’on vous propose 
est p a r  conséquent p rim ée de cette  
clause nécessaire à  la  ju stice  sociale 
e t à  la  dém ocratisation  des études.

Toutes les mères, tous les pères, 
toutes les grand-mères, tous les 
grands-pères estiment que leurs 
enfants et petits-enfants doivent 
pouvoir vivre m ieux qu’ils n’ont 
vécu eux-m êm es.

Pour obtenir cette possibilité, le 
droit d’office ou automatique à 
la botirse d’études ou d’apprentis-'1 
sage est indispensable. Pour l ’ob
tenir, ils voteront NON, sur la 
consultation cantonale.

Décisions de  la 
Commission scolaire

Le p ro je t d ’acquérir au x  Collons, 
au -desssus de Sion, u n  chale t à 
l ’usage des cam ps de ski des classes 
p réprofessionnelles doit ê tre  ab an 
donné. 'Une expertise  a révélé  que 
d’im portan tes transfo rm ations s’avé
ra ien t nécessaires en fonction de 
l’u tilisa tion  projetée. P a r  la  suite, 
cette  p ro p rié té  a é té  vendue. La 
Comm ission scolaire a estim é, lo rs de 
sa dern ière  séance, q u ’une  é tu d e  gé
néra le  su r  le p lan  com m unal se ra it 
seu le  à  m êm e de donner satisfaction 
à chacun.

É D U C A T I O N  SEXUELLE
Le Dr P. Quinche, m édecin des 

écoles, a  fa it rap p o rt su r le problèm e 
de l ’éducation  sexuelle. Les résu lta ts  
obtenus auprès des élèves e t  les 
échos reçus de leu rs  paren ts  sont en 
courageants. A ussi ce t enseignem ent 
doit ê tre  intensifié. U n program m e 
doit ê tre  é laboré  au  v u  des expé
riences faites. U ne docum entation  
p lus adaptée est souhaitée  e t des 
m oyens audio-v isuels se ra ien t néces
saires. I l se ra it souhaitab le  d ’a rr iv e r 
à une  coordination  su r le  p lan  
rom and.

A l’éducation sexuelle d ev ra it ê tre  
in tég ré l’enseignem ent san ita ire  pour 
m ettre  la  jeunesse en  garde contre 
les élém ents nuisib les à la  santé: 
tabac, alcool, etc.
FÊTE DE LA JE U N E SSE

Le Com ité d ’organisation  de la 
Fête  de la  jeunesse a fa it rap p o rt su r 
les dispositions prises, qui p révoyent 
no tam m ent que l’Ecole supérieure  et 
l’Ecole préprofessionnelle de jeunes 
filles ne  p artic iperon t plus au  cor
tège. U ne m an ifestation  sera o rgan i
sée le jeud i à la  Collégiale pour la 
d is tribu tion  des p rix  aux  élèves de 
l’Ecole supérieure.

D ’au tre  part, d u ran t les jours qui 
p récèdent la  fête, des jou tes sportives 
seron t organisées pour les élèves du 
degré secondaire: sections classique, 
scientifique, m oderne e t p rép ro fes
sionnelle.

H ors vous votrez, et nous refusons 
la loi car :
— l’exam en d ’office é ta it nécessaire 

pour perm e ttre  aux  classes défa
vorisées d ’accéder à des m étiers 
m ieux rém unérés, avec pour tous 
les m êm es chances ;

— l’exam en d ’office sou lagerait les 
défavorisés (qui n ’aim ent déjà pas 
te llem ent la bu reaucratie) de qué
m ander une bourse devan t l ’au to 
rité  ;

— l’exam en d ’office, grâce à une plus 
g rande  justice  sociale, p rép a re ra it 
pour les générations actuelles e t 
fu tu res  un véritab le  d ro it aux  
éludes et aux  apprentissages.

P our que la loi soit revue  et qu ’on 
y in troduise  l’exam en autom atique, 
nous vous dem andons de nous ap 
p uyer et de vo ter non !

Tous les g rands partis  ont m ain te 
n a n t recom m andé de vo ter non à  la 
loi su r les écoles polytechniques fédé
rales, de m êm e que de nom breuses 
organisations. P ou rtan t, cette  loi avait 
été acceptée sans opposition no tab le  
aux  C ham bres. Que s’est-il passé ? 
Les p a rtis  son t-ils opportunistes, veu
len t-ils  conquérir de nouveaux élec
teu rs  (soutenir les é tud ian ts ne serp- 
ble p o u rtan t pas le  m eilleur moyen 
pour ce fa ire  !) comme le p ré tenden t 
les quelques personnes qui défendent 
le oui ? Nous ne pensons pas. S im ple
m ent, ils donnent à une situation  d if
fé ren te  une solution d ifférente. Le ré 
férendum  ay an t abouti, le  désir de 
fa ire  une  loi nouvelle e t m oderne, 
unan im em ent exprim é, doit passer 
p a r  une  m ajo rité  de non. En dém o
cratie , on ne  peu t pas e n te rre r une 
loi approuvée p a r le peuple pour en 
re fa ire  une  au tre  rapidem ent.

Les défenseurs du oui sem blent 
concen trer le u r  critique  v is-à -v is  du 
référendum  su r deux  points :
— le re je t de la  loi p riv era  l ’Ecole 

poly technique de L ausanne de 
to u te  base ju rid ique, ce qui p o u r
ra i t  réd u ire  les créd its ;

— la  partic ipa tion  est possible.
Il fa u t n o te r que les ten an ts  du non 

ne s ’a ttach en t pas seu lem ent à la  
notion  de partic ipation , m ais aussi 
au x  problèm es de l ’autonom ie, de 
l ’o u vertu re  v e rs  l ’ex térieu r, de l ’au 
to rité , de la  m ission e t des devoirs 
de l ’école.

Q uant au x  argum ents des partisans 
de la  loi, il est bon de les exam iner.

La partic ipation , disent-ils , est pos
sible avec ce tte  loi. P eu t-ê tre , m ais 
elle n ’est pas pou r a u ta n t assurée, ce 
qu i est du  resso rt d ’une loi (qui doit 
exp rim er les règles générales e t  abs
tra ites). Ces m essieurs d isen t q u ’il 
fa u t leu r fa ire  confiance pour q u ’elle 
soit in trodu ite  e t défin ie (ce qu i est 
du  resso rt des règlem ents). M ais leuc 
défin ition  de la  partic ipa tion  n ’est pas 
celle des étud ian ts ! M. Cosandey en 
exclu t la  cogestion p a r  exem ple, q u ’il 
qualifie  d’utopie (dans son discours 
du  12 m ars 1969), ce qu i est précisé
m en t le  désir m aintes fois form ulé 
p a r  les étud ian ts.

Q uant au  s ta tu t ju rid ique, ils p ré 
tenden t que le re je t de la loi exclut 
une solution satisfaisan te . Ce qui est 
faux , ca r il est p a rfa item en t possible 
e t techniquem ent facile (les ju ristes 
de B erne ne sont pas dépourvus 
d ’idées) de tro u v er une solution. D’a il
leurs, un  a rrê té  fédéra l de fév rie r le 
prouve. E t la  situa tion  de Zurich  se
ra i t  la  m êm e que celle de Lausanne, 
puisque la loi v au t pour les deux éco
les. En ce qui concerne les risques de 
restric tions de crédits, pourrions-nous 
fa ire  rem arq u er à ceux qui nous de
m anden t une grande confiance pour 
la  partic ipa tion  de l’accorder aussi 
au x  parlem entaires, pourvoyeurs de 
crédits. Les critiques faites au ré fé 
rendum  p ara issen t donc illogiques et 
fausses.

Ce référendum  est v ra isem blab le
m ent le p rem ier qui ne cherche pas à 
ob ten ir du peuple un  consentem ent, 
m ais au con tra ire  qui en tend  lu i re n 
d re  sa v ta ie  fonction de souverain. Il 
a réussi au m oins à c larifie r la  si
tuation , e t les prom esses du Conseil 
fédéral, qui se déclare p rê t à trav a il
le r avec les é tud ian ts et les deux éco
les à l’élaboration  d’une nouvelle con
ception sont le gage d ’une ère nou
velle de dialogue De plus, il au ra  
perm is de po rte r la discussion devant 
la  population  entière, qui, en d isant 
non le 1" ju in , appuyera une re 
cherche com m une et publique de so
lu tions nouvelles et m odernes à des 
problèm es im portan ts qui in téressen t 
le  peuple dans son ensem ble, dans un 
contex te  de v raie  dém ocratie.

Pour la Fédération 
des é tud ian ts neuchâtelois:
A. Schw aar et P. Bertoli.

Charles Augsburger, président 
du Parti socialiste

C H R O N I Q U E  J U R A S S I E N N E
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G E N È V E
Statistique g e n e v o ise

6500 autos de plus qu’en 1066
La population résidente du canton 

a augmenté de 1872 personnes durant 
le mois d’avril pour s’établir à 
325 669 habitants. Ce nombre compre
nan t 7265 saisonniers, l’effectif de la 
population sans les saisonniers se 
monte à 318 404 habitants.

Parm i la population résidente, 402 
naissances vivantes et 236 décès ont 
été dénombrés au cours du mois con
sidéré.

L’effectif des travailleurs étrangers 
soumis au contrôle du travail dans le 
canton a augmenté, en avril, de 1646 
unités et s’établit ainsi à la fin du 
mois à 54 948, dont 10 599 frontaliers. 
A la même date, on com ptait 18 chô
m eurs complets dans le canton, contre 
24 un mois auparavant.

V ingt-huit bâtim ents d ’habitation 
(dont 14 villas) com prenant 321 loge
ments ont été achevés en avril dans 
le canton, alors qu’en 1968 il avait été 
terminé, en moyenne, 349 logements 
par mois.

* *  »

L’Office cantonal des poursuites a 
enregistré, en avril, 666 ventes faisant 
l’objet d’un pacte de réserve de pro
priété et représentant un m ontant to
ta l garanti de 5101 m illiers de francs 
(avril 1968 : 739 pactes et 4607 milliers 
de francs).

En contrepartie le dit office a 
adressé, en avril, 7025 réquisitions de 
poursuite (7495 en avril 1968). En ou
tre, il a procédé à 18 séquestres (10 
en avril 1968).

Enfin, au cours du 1" trim estre de 
1969, il a été enregistré 57 faillites 
définitives, contre 62 durant le tr i
m estre correspondant de l ’année pré
cédente.

*  *  *

L’effectif des véhicules à moteur 
immatriculés dans le canton a atteint, 
à la fin d ’avril, 119 939 unités, dont 
101 169 autos (avril 1968 : 113 344 véhi
cules et 94 606 autos).

La CGTE a transporté, en avril, 
6226 m illiers de passagers, contre 6021 
m illiers en avril 1968, cependant qu’il 
a été vendu 85,4 milliers de billets et 
abonnements à la gare Cornavin et 
au bureau de la ville des CFF (106,8 
m illiers en avril 1968).

Au titre  du trafic aérien commercial 
à  l ’aéroport de Cointrin, il a été en
registré, durant le mois de mars, 4481 
mouvements d’avions (envols et a tte r
rissages) et 202 778 passagers, contre 
3970 mouvements d’appareils et 
160 878 passagers en m ars 196C

En mars, 71 262 hôtes (63 615 en m ars 
1968), dont 54 605 en provenance de 
l ’étranger, sont descendus dans les 
établissements hôteliers du canton. Le 
total des nuitées s’est élevé à 190 083, 
contre 168 926 en m ars 1968.

L’indice genevois des prix à la con
sommation, calculé sur la base septem
bre 1966 =  100, a attein t 109,4 à la 
fin  d’avril. Il m arque une progression 
de 3,5 °/o par rapport au mois corres
pondant de l ’année précédente.

Grand Théâtre de Genève

Ecole de danse
Conseiller artistique: Georges Balanchine • 

Début des cours : 8 septembre 1969

L'enseignement sera assuré 
par Beatriz Consuelo, Alfonso Cata 

et d'autres professeurs 
de renommée internationale.

Classes professionnelles et non professionnelles 
pour enfants et adultes.

Pour tous renseignements, prière d'écrire au:
■ Grand Théâtre de Genève 

Ecole de Danse 
11, boulevard du Théâtre -1204 Genève

M ém ento g e n e v o is
BIBLIOTHÈQUE PUBLIQUE ET UNIVERSITAIRE, 

S a l l e  Lullin: « V i s a g e s  d e  N a p o lé o n » ;  e x 
p o s i t i o n  o u v e r t e  le  J eu d i ,  d e  14.00 à  16.00, 
e t  le  d i m a n c h e ,  d e  11.00 à  12.00 e t  d e  
14.00 à  16.00.

D im a n ch e :
GRAND THÉÂTRE DE GENÈVE: 19.00 p r é c i s e s ,  

«Le C r é p u s c u l e  d e s  Dieux», a c t io n  e n  un 
p r o l o g u e  e t  t r o i s  a c t e s ,  d e  R ich ard  W a g 
n e r ;  d i r e c t i o n  m u s ic a l e ,  G e o r g e s  S é b a s 
t i an .

D im a n c h e :
PROMENADE DU LAC: 11.00, F an fa re  m uni

c i p a l e  d e  P la in p a la i s .
CATHÉDRALE DE SAINT-PIERRE: 20.00, c o n c e r t  

d e  ca r i l lon .

AUTEUR
D'UN EXCELLENT 
SECOND TOUR

IUCERNE
a d v e r s a i r e  d e

SERVETTE
SAMEDI, à 20 h. 30,

AUX CHARMILLES

M atch  d e s  r é s e r v e s

cham pionn es su isse s , à 18 h. 30

Location « C hez  Fatton  » 
P laces  à Fr. 10.-, 7.-, 5.- e t  3.-

A péri t if  à la g en t ia n e

SUZE
g a r a n t i  n a tu re l

UNIVERSITÉ DE GENÈVE

SEMESTRE D’HIVER 1969/70
Délai d'admission

p o u r  l ' im m atr icu la t ion  d e s  é tu d i a n t s  su isses

15 s e p te m b re  1969
Pour  la Facu lté  d e  m é d e c i n e :  1°r ju illet

Les c a n d i d a t s  qu i  su b i s s e n t  d e s  e x a m e n s  d e  m atu r i té  a p r è s  c e s  
d a t e s  s e ro n t  inscrits  c o n d i t io n n e l l e m e n t  e t  d e v r o n t  confirm er  leur 
d e m a n d e  d è s  qu 'i ls  au ro n t  o b t e n u  leu r  d ip lô m e .

A u c u n e  im m atr icu la tion  n e  p o u r ra  a v o ir  lieu si e l le  n 'a  fait l 'o b je t  
d 'u n e  d e m a n d e  p r é a l a b l e .

D ébut d e*  cours: 20 o c to b re  1969

T o u te  d e m a n d e  d o i t  ê t r e  a d r e s s é e  au  s e c ré t a r i a t  d e  l 'Université ,  
rue  d e  C a n d o l le  3, 1211 G e n è v e  3.

l e  S T IP U L A N T
APERITIF AU VIN ET Q U I N Q U I N A

ONEX - Fête d e  printem ps
LES «VERY GIRLS»

L’E cole so c ia le  d e  m usique, i’O ndine  
g e n e v o is e ,  la Fanfare m unicipale  
d ’O nex, le  g ro u p e  d e s  Bretons d e  
Su isse , l'Echo d 'O nex, l’O n ésien n e , 
la C horale m ixte fr ib o u rg eo ise  ainsi 
q u e  to u tes le s  s o c ié té s  participeront 
c e t  après-m idi, à 15 h., au c o r tè g e  
d e  la F ête d e  printem ps d'O nex.
Ce soir, à 20 h. 50, dans la cantine  
co u v erte  d e  l'é c o le  du B oif d e  la 
C h apelle , grand sp e c ta c le  e t  ba l par  
le s  Blue M elod y’s, a v e c  tour d e  
chant d e  M artine Kay e t  son  en*
sem b le . Entrée gratuite.

\

DIMANCHE 1er JUIN 1969

11 h.: con cert apéritif.
15 h.: rep as en  com mun e t  produc
tions d iv e rses .

B uvette  • M argotton - Buffet froid - 
G arderie d 'enfants ■ Lâchers d e  b a l
lons - C om pétitions sp ortives.

Entrée gratu ite à  to u tes le s  m ani
festa tio n s.

L’Institut national g e n e v o is  a le p é 
n ib le  d e v o i r  d e  fa ire  p a r t  du  d é c è s  
d e

MADAME

Louise DUCHEMIN
m è r e  d e  M. C h a r le s  Duchemin, a n 
c ien  c o n se i l l e r  d 'E tat ,  p r é s i d e n t  d e  
l 'Institut  na t iona l  g e n e v o i s .

Pour  le s  o b s è q u e s ,  p r i è r e  d e  b i e n  
v ou lo ir  s e  r é f é r e r  à  l 'avis d e  la 
famille .

LE COMITÉ DE GESTION

La Com m ission adm inistrative, le  bu
reau, la d irection  e t  le  p erso n n el d e  
l’H osp ice  g én éra l o n t  le  r e g re t  d e  
fa ire  p a r t  d u  d é c è s  d e

MONSIEUR

Louis N0TTARIS
p è r e  d e  M. Paul Nottar is ,  m e m b r e  
d e  la C om m iss ion  a d m in is t ra t iv e  e t  
m e m b r e  s u p p lé a n t  d e  la Sous-C om 
m ission  d e  p r é v o y a n c e  s o c ia le  e t  
d 'a s s i s t a n c e .

Les o b s è q u e s  o n t  e u  lieu le  24 mai 
1969.

O F F R E S  D ’E M P L O I

LE SERVICE DE L'ÉLECTRICITÉ

cherche  d e s

contrôleurs
— titulaires d e  la maî trise  fédé ra le  d' installateur électricien ou d'un 

d ip lôme fédéral  d e  l ' inspectorat d e s  installations à courant  fort;

e t  des

aides - contrôleurs
— porteurs  du certificat
— d e  nationalité suisse;
— â g é s  d e  moins d e  40 ans.

' . s ” T ? c r  e ; j - q w U u o ï  ^ek . 'V . I j  i a  jVIC
fédéral  d e  capac i té  d e  monteur  é l e c t r i c i e n ; ^  3.

Prière d e  té léphone r  au 
d'inscription ou d e  faire 
d e s  Services industriels,

Il p rop ose:

emploi s table  av ec  caisse  d e  
retraite;
semaine  d e  cinq jours; 
assurances  sociales  é tendues .

26 88 11 (interne 221) pour obtenir  la formule 
d e s  offres manuscrites au secrétar iat  général  

pont  d e  la Machine, 1204 GENÈVE.

LE SERVICE DE L'ÉLECTRICITÉ DE GENÈVE

cherche  d e s

dessinateurs
— d e  nationalité suisse;
— â g é s  d e  moins d e  40 ans;
— titulaires d'un certificat fédéra l  d e  capac i té  d e  dess ina teur  dans  

les dom aines  professionnels  suivants:

architecture, 
g é n ie  civil, 
électricité,
mécanique;

. («-. ’

— justifier d e  que lques  a n n ées  d e  pratique.

Il prop ose:

emploi s table  avec  caisse  d e  
retraite;
semaine  d e  cinq jours; 
assurances  sociales  é tendues .

Prière d e  té léphoner  au 26 88 11 (interne 221) pour obtenir  la formule 
d' inscription ou d e  faire d e s  offres manuscrites au secrétar ia t général  
d e s  Services industriels, pont  d e  la Machine, 1204 GENÈVE.
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V A U D

Cinémas lausannois
BOURG
« The Ox-Bov Incident » (L’Aube 
fatale), 1943, film américain de 
William Wellman. Avec Henry 
Fonda, Dana Andrews.

« L ’A ube fa tale  » est un  w estern  
dans lequel l ’action cède le pas à l ’in 
té rê t psychologique. Le film  n ’em 
p ru n te  à la légende de l ’O uest que le 
cadre, l’am biance e t les décors.

Des m alfa iteu rs ont tu é  le p rop rié 
ta ire  d ’un ranch  e t lu i on t volé du 
béta il: voilà ce q u ’ap p ren n en t les 
hom m es de la p e tite  v ille  la  plus 
proche. Ne fa isan t pas confiance à  la 
justice, rep résen tée  p a r  le shérif, ils 
déciden t de rech erch er les voleurs 
eux-m êm es eé de les lyncher sans 
au tre  form e de procès. P en d an t la 
nu it, ils re tro u v en t tro is hom m es qui 
se  décla ren t innocents, m ais que tou t 
accuse. Ils les penden t à  l’aube, cons
cients d ’avo ir b ien  agi. C’est alors 
q u ’ils ap p ren n en t que le shérif a a r 
rê té  les v ra is  coupables; ils on t donc 
assassiné tro is innocents.

U ne fois de plus, nous som mes en 
p résence du m êm e thèm e: l’hom m e est 
en  conflit d irec t avec la  société. La 
ju s tice  indiv iduelle  se h eu rte  à la 
ju stice  é tab lie  p a r  les lois; l ’action 
d irec te  s ’oppose aux  jugem ents m ûre
m en t pensés, au  len t appare il de la 
justice.

Comme nous l’avons d it p lus hau t, 
le  film  est un  w este rn  e t cela pour 
une  raison bien  précise: à l ’époque de 
la  ruée  vers l ’or, p lus que jam ais, l ’in 
d iv idu  désira it fa ire  la  loi lui-m êm e, 
c’est-à -d ire  fa ire  sa  loi e t p rom p te
m ent. L a troupe p a r t donc venger le 
p rop rié ta ire  tu é  et le  juge n ’a rr iv e  pas 
à  la re ten ir  en  l’absence du  shérif. Le 
groupe est d irigé p a r  u n  ancien offi
cier de la  gu erre  de Sécession. Comme

c’est u n  m ilita ire , il désire  tu e r  les 
p ré tendus m eu rtrie rs  «dans les règles» 
e t il re ta rd e  l’exécution  pour la  f ix e r 
au x  prem ières lueurs de l ’aube. Mais 
tu e - t- i l  p a r  vengeance ou p a r  sim ple 
besoin ? N ous ne le saurons jam ais, 
c a r  il échappe aux  rem ords en se su i
cidant.

Le groupe n ’e s t pas homogène. C er
ta in s  se décla ren t favorab les à u n  p ro 
cès ju ste . M ais ils do iven t se p lie r à 
l ’avis de la  m ajo rité . C elle-ci désire 
assouvir sa vengeance su r-le-cham p. 
E lle  sa it b ien  q u ’un  jugem en t ta rd if  
n e  lu i p rocu rera  pas le m êm e p laisir.

Le film  constate  que l ’hom m e ne 
p eu t pas v iv re  en  com m unauté sans 
fa ire  de concessions; personne ne p eu t 
fa ire  sa loi sans déclencher l ’ir rép a 
rab le . (On ne p eu t pas fa ire  confiance 
à l ’hom m e ?) W ellm an suggère aussi, 
e t c’est là  la  faiblesse, que si l ’on 
a v a it jugé les tro is homm es, ils au 
ra ie n t é té acquittés. Or, au contraire, 
les p reuves relevées con tre  eux  sont 
si accablantes (l’arm e du  crim e e t le  
b é ta il volé son t en  leu r possession; 
lo rsqu ’ils a ffirm en t q u ’ils on t acheté 
les bêtes, ils ne peuven t pas m o n tre r 
de quittance) que le tr ib u n a l les a u ra it 
condam nés à coup sûr. Il ne su ffit pas 
de se soum ettre  à la  loi p o u r v iv re  
dans la  justice, comm e a im erait le  
fa ire  cro ire le  film .

COLXSËE
« A  Bout de Souffle » (1959), film  
français de Jean-Luc Godard. 
A vec J.-P . Belmondo et Jean  
Seberg.

« A B out de  Souffle » est le  p rem ier 
long m étrage  de  G odard. I l e s t aussi 
le p lus facile à su ivre, ca r l ’h is to ire  
e s t pou r une fois linéaire . L ’on n ’y 
a p p ren d ra  avec é tonnem ent que les

T. L. : Nouveaux progrès
h u it p laces avec correspondance à  
M ontelly. Le nom bre lim ité  des cour
ses e t la  capacité re s tre in te  des v éh i
cules ne  p e rm e ttro n t pas de desserv ir 
d u ra n t cette  période les hab itan ts  de 
M alley qui dev ron t con tinuer à u tili
se r les lignes N°* 7 ou 27. Le ta r if  
se ra  de 50 ou 70 centim es, su ivan t 
la  longueur du  tra je t. La réa lisa tion  
des trav au x  ro u tie rs  p révus p e rm e ttra  

4 ’,utilisation. de  g randes vo itu res su r le 
fu tu r  parcours de là  ligne N" 18 dafis'* 
une année.

Les T ranspo rts  publics de la  région 
lausannoise  on t deux soucis m ajeu rs 
constan ts : am éliorer leu rs services, 
éq u ilib re r leu rs com ptes dans la  m e
su re  du  possible.

C’est dans ce sens que von t les 
nouveautés qui en tre ro n t en v igueur 
avec l ’ho ra ire  d ’été, le  1 "  ju in .

3LIGNE N” 7 (LA ROSIAZ-RENENS)
Le selfrStevicè. in té g ra l sera  in tro 

d u it su r cette  ligne. Les rem orques ne 
se ron t p lus desservies p a r  des contrô
leurs. A ussi, pou r ac tiver le, service, 
25 a rrê ts  se ron t équipés pou r la  d is
tr ib u tio n  et l ’ob lité ra tion  autom atiques 
des b illets. Les usagers s’hab itu ero n t 
donc, dans leu r p rop re  in térê t, à  d is
p oser tou jou rs  d ’u n  peu de m onnaie. 
Les poussettes devron t ê tre  em bar
quées su r la  p latefo rm e a rr iè re  du 
p rem ier véhicule.

DESSERTE DES QUARTIERS 
DE MONTELLY ET DU MOTTEY

En a tten d an t le  dé tou rnem en t de la 
ligne N° 18 (1970) p a r  le chem in de 
M ontelly, M alley e t l’avenu  de Longe- 
m alle, u n  nouveau service n av e tte  
re s tre in t (25 courses p a r  jo u r  ou
vrable), destiné aux  h ab itan ts  du  
q u a rtie r  du M ottey com m encera le 
2 ju in  en tre  M ontelly  e t l ’avenue de 
Longemalle, p a r  l ’avenue de P rovence. 
I l sera assuré p a r  pe tits  bus de d ix -

LIG N E N° 16,
SA IN T-FRA N ÇO IS - LA CLOCHATTE

Q uatre  nouvelles courses seron t p ro 
longées de S auvabelin  à la  C lochatte.

TROLLEYBUS JU SQ U ’AU 
CHA LET-À -G OBET

A utre  nouveau té  im portan te  : le
rem placem ent, su r la  ligne N° 21 des 
au tobus p a r  des tro lleybus pou r tou 
tes les vo itu res n ’a llan t pas au -de là  
d ’Epalinges ou du  C hâlet-à-G obet. 
Q uatre  nouveaux  véhicules à g rande 
capacité on t é té  acquis dans ce bu t.

BUSDIRECTS
E nfin, il convient de m en tionner le 

p ro longem ent de la  ligne de B usdirects 
de V ennes. D ésorm ais, d ix  courses 
p a r  jo u r  (en tre  8 h. 05 e t 15 h. 25) 
iro n t ju sq u ’au x  C roisettes, sans aug 
m en ta tion  de taxe .

p lu s jolies filles du  m onde se trouven t 
à  L ausanne e t à  G enève (G odard 
dixit).

U ne seule phrase v a u t le déplace
m en t: « Ma plus grande am bition est 
de deven ir im m ortel... puis m ourir... »

ATHÉNÉE
« Les Frères siciliens » (1968), film  
américain de Martin Ritt. Avec 
Kirk Douglas.

D eux frères ém igrés italiens, fon t 
p a rtie  d ’une association de la pègre 
new -yorkaise. Le p lus âgé fre ine  le 
développem ent du groupe, le cadet 
ten te , au  contraire, d ’augm enter le 
rendem ent. L ’aîné, re n tré  en Sicile, 
sera  tu é  p a r  son jeune  frère .

F ilm  assez te rn e  où se m êlen t des 
rém iniscences de fo lk lore sicilien et 
de  film s noirs am éricains, m ais éclairé 
parfo is p a r  des décors new -yorkais 
ex trao rd ina ires . M. S.

Un appel des conseillers d’Etat vaudois
Le tran sfe r t de l ’EPUL à la Confé

déra tion  repose su r deux docum ents :
1. U ne convention qui n ’est pas re 

m ise en question, et
2. U ne m odification de la  loi sur 

l ’Ecole po lytechnique pou r y  in tég rer 
l’Ecole po ly technique de L ausanne et 
lu i donner un  s ta tu t ju rid iq u e  va la 
ble.

Seule, ce tte  dern ière  loi fa it l ’objet 
du référendum  lancé p a r  les é tud ian ts 
zurichois. N ul ne  conteste que la loi 
de fév rie r 1854 doit ê tre  revisée com
m e le s ta tu t des un iversités can to 
nales. Mais les m odifications qui lu i 
on t été apportées en fon t un  in s tru 
m en t de trav a il indispensable à l ’Ecole 
po ly technique de L ausanne, à laquelle 
elle assu re  une v ie  e t une adm inis-

Faut-il voter oui le 1er juin
P ou rsu iv an t une  form e de confé

rence  qu i a déjà  obtenu u n  certa in  
succès, les partis  lausannois se sont 
m is d ’accord pou r convoquer une 
séance publique d ’in form ation  su r la 
vo ta tion  du l or ju in . A v ra i dire, ce 
fu re n t essentiellem ent des é tud ian ts 
e t des p rofesseurs de l ’ancienne EPUL 
qu i se  rencon trè ren t jeud i so ir à  B eau - 
lieu. M. Nicole, p résen ta teu r dem anda 
à MM. P radervand , D esponds (Agepul) 
e t Im m er de se d é te rm in er b riève
m en t su r  ce p ro jet. Le conseiller 
d ’E ta t souligna la  nécessité  de do ter 
l ’E PFL  d ’u n  s ta tu t d ’autonom ie la 
m e tta n t en m esure d ’exercer son 
m andat. T oute loi é ta n t perfectib le, 
il ne  m anqua pas d ’a jo u te r que l ’ex 
périence aidan t, il se ra it fo rt possible 
d ’y app o rte r des m odifications. E lé
m en t essentiel à souligner, la  p a r t i
cipation  estud ian tine  est in scrite  dans 
la  loi.

Le rep résen tan t des é tud ian ts ém it 
tro is critiques à ren co n tre  du  pro jet. 
Selon lui, la  m ission des écoles tech 
niques n ’est pas définie, le  s ta tu t d ’au 
tonom ie de l ’E PFL  n ’est pas ga ran ti 
e t les é tud ian ts ne  se ra ien t pas di
rec tem en t in téressés à la  d irection  de 
l ’école, p a r ta n t à la  réform e u n iv ersi
ta ire . O r vouloir défin ir la  m ision du 
«po ly  » n ’est pàs"sl aise, "les F rançais,

ainsi que l ’ind ique M. P radervand , 
n ’a rr iv en t pas à la fo rm u ler d ’une fa 
çon su ffisam m ent explicite. E nsuite, 
l ’autonom ie de l ’EPFL, ainsi que le 
sou tien t M. Im m er, est reconnue ex 
p lic item en t dans la loi. R e je te r la  loi 
sous p ré tex te  de p rovoquer la  mise 
en  ch an tie r d ’un  nouveau  p ro je t ne 
signifie pas que celui espéré sera  
m eilleu r que celui proposé. Il ne fau t 
pas oublier q u ’un e  m ajo rité  ne se dé
couvre pas si a isém ent e t que la 
Suisse rom ande p o u rra it b ien  fa ire  les 
fra is  de l ’opération. E nfin, m e tta n t en  
av an t les préoccupations syndicales, le 
rep résen tan t gouvernem ental s’étonne 
que les opposants se re fu sen t à con
sid ére r l ’artic le  10 com m e un  élém ent 
objectif. A pprouvé en cela p a r  un 
syndicaliste  qu i déclara  ne  pas pou
vo ir s ’opposer à une loi garan tissan t 
aussi fo rm ellem ent la  partic ipa tion  
estud ian tine, on sen tit que l ’aud ito ire  
se d é te rm ina it franchem en t pour l ’ac
ceptation.

Les é tud ian ts von t p eu t-ê tre  à la 
recherche de solutions u topiques et, 
su rtou t, alliés au jo u rd ’hu i aux  é tu 
d ian ts zurichois, ils p o u rra ien t bien  
ê tre  su rp ris  dem ain  de se re tro u v er 
seuls. Les é tud ian ts n ’ay an t pas de 
propositions .. concrètes à opposer à

1 Î T ~ ' i  +  " A  A r .  I n H n  ’c e t j e j d l ; i r i  
« ouiT'"s’im poser

dès lors que le 
"  Pilr.-'

Gymnase du soir Lausanne
Inscriptions

p o u r  l ' a n n é e  s c o l a i r e  1 9 6 9 -1 9 7 0

P ré p a ra t io n  aux  m atu r i té s  f é d é r a l e s  e t  c o m m e r 
c ia les ,  a u x  e x a m e n s  p r é a l a b l e s  d 'a d m is s io n  à 
l 'Université .  Le s e m e s t r e  d 'h iv e r  d é b u t e r a  le lundi 
29 s e p t e m b r e  1969. R e n s e ig n e m e n t s  e t  insc r ip t ions  
d è s  au jo u rd 'h u i  au  s e c ré t a r i a t  du  G y m n a s e  du  
soir,  rue  M e rc e r ie  24, 1003 Lausanne. Tél. 22 90 50, 
le s  lundis, m ard is ,  j e u d i s  e t  v e n d r e d i s ,  d e  18 à 
20 h ., ou sur ren d ez -v o u s .

Cinémas
lausannois

A. B. C. T. 22  35 5 2 - 5 3 1

■

■

I
■

■

14.30, 17.00, 20.15

S an s  p e u r .. .  s a n s  p i t ié . . .

LES DRAKKARS
P a r lé  f ra n ç a is  

S c o p e  - T e ch n ico lo r

16 an s

A t h é n ée
■

■

■

■

■

T é l .  23 24  1 2 ]

14.15, 16.30. 18.45, 21.00 
C e s o ir ,  n o c tu rn e  à  23.15

Prem ière s u is s e

LE VOLEUR DE CRIMES
En e a s tm a n c o lo r

18 an s

Atlant ic
I
I

I

■

■

T. 2 2 1 1  4 4 - 1 5 ]

14.30, 17.00, 20.30

C e  s o ir , n o c tu rn e  à  23.00
Un s u s p e n s e  fa s c in a n t

LES FÉLINS
En c in é m a s c o p e

18 an s

B e l - A i r Tél. 23 ssm
16 a n s14.15, 16.15, 18.15, 20.15, 22.15

S e m a in e  J o h n  W ayne  
M e rc re d i , je u d i  e l  v e n d re d i  s e u le m e n t

LES COMANCHEROS
S c o p e  e t  c o u le u rs

B o u r g T él.I. 22 86 221

14.30, 17.00,19.00, 21.00 16 a n s
V ers io n  o r ig in a le ,  s .- t. fra n ç ./a lle m . 

L'AUBE FATALE
(THE OX-BOW INCIDENT

Un w e s te r n  p u r , d 'u n e  e n v e rg u r e  
a r t i s t iq u e  ra re

Capi tole T é l .  22  51 3 2 1

14.30, 17.00, 20.30

Prem iàre v is io n  

C IN Q  CARTES A ABATTRE
Un b o n , un t r è s  g r a n d  w e s te rn

16 an s

C i n é c T é l. 2 2  74 99|

14.15, 16.15, 18.15, 20.30
Les ro is  d u  rire ... 

LAUREL ET HARDY

7 an s

d a n s  LES DEUX LÉGIONNAIRES 
e t  LES JOIES DU MIRIAGE

Tél. 32 51 251

15.00, 17.00, 20.30 18 an s

S e u le m e n t J u s q u 'à  d im a n c h e  in c lu s  

A BOUT DE SOUFFLE 

Le p re m ie r  e t  le  m e ille u r  J.-L. G o d a rd

E l d o r a d o | T é l .  22  16  1 2 ]

14.30, 17.00, 20.30 
C e s o ir ,  n o c tu rn e  à 23.15

P a r lé  f r a n ç a is  • T e ch n ico lo r 

DRACULA ET LES FEMMES
Un nom  q u i é v o q u e  la  te r r e u r

16 an s

14.00, 16.30, 18.45, 21.00 
I  C e s o ir ,  n o c tu rn e  à 23.15

16 an s

Z (IL EST VIVANT)

En e a s tm a n c o lo r

T é l .  25  62 2 2 | i’I ^ - i ^ A â T Ë j S Ï  T é l .  54  00 5 5 1

14.30. 17.00, 20.30 7 a n s

Un film I n te rp ré té  e t  r é a l is é  p a r  
R o b e rt D héry

LE P E T IT  B A IG N E U R

(3 ROUQUINS ET 1 REQUIN) 
C in é m a s c o p e  • E a s tm a n c o lo r

|  20.30

r] J a m e s  S te w a rt e t  D ean  N 
d a n s

■  BANDOLERO

P a l a c e T é l .  2 2 1 3  5 0 ]

14.30, 17.00, 20.00. 22.10 7 a n s

4e sem a in e
C h e f -d 'œ u v re  é te rn e l  d u  7e a r t

LE CIRQUE
C h a rlie  C h ap lin . « C h a r io t»

T é l .  23  4 3  î î * |

14.30, 17.00, 20.00, 22.10 16 an s

P a rlé  f r a n ç a is  - T e ch n ico lo r

LA PATROUILLE INFERNALE

a v e c  Tony C u rtis , Frank L ove joy  
e t  M ary  M urphy

Romandie Tél. 23 4 7  <4 |

14.30, 17.00. 20.30 . 18 an s

3e e t  d ern iè re  sem a in e

LA FEMME INFIDÈLE

En e a s tm a n c o lo r

16 a n s

tra tio n  indépendantes, l ’équivalence 
de titres  e t le  respect de son génie 
p ropre. A ux yeux des soussignés, c’est 
cela qui im porte p résen tem ent, c’est 
là l ’essentiel q u ’il fau t sauvegarder. 
Us c ra ignen t en  effet que, p rivée de 
s ta tu t ju rid ique  valable pendan t toute 
la  période nécessaire à l ’élaboration 
d ’une nouvelle loi, l ’Ecole polytech
nique de L ausanne ne devienne un  sa 
te llite  de l ’Ecole de Z urich  e t que 
son développem ent — notam m ent son 
insta lla tion  à D origny — ne soit lon
guem ent re ta rd é  sinon compromis. 
Les é tud ian ts de l ’Ecole polytechnique 
de L ausanne se ra ien t alors les p re 
m ières victim es de cet é ta t de choses. 
E n  effet, la construction  de l ’Ecole 
po ly technique de L ausanne e t de 
l ’U niversité su r leu r nouvel em place
m en t ne p eu t se concevoir, du  point 
de vue a rch itec tu ra l comme du  point 
de vue économ ique, sans une harm o
n isa tion  des efforts e t sans une m o
b ilisa tion  com m une des m oyens né
cessaires à la  réa lisa tion  de cette 
grande œ uvre.

De plus, l ’industrie  vaudoise et ro 
m ande a u n  in té rê t év iden t à s’ap 
p u y er su r une école polytechnique 
fédéra le  autonom e, sem blable à celle 
de Zurich, dont on connaît l ’influence 
déte rm inan te  qu’elle a eue su r le 
dévelopem ent industrie l des bords de 
la  L im m at.

C’est pourquoi les soussignés ad res
sen t à leurs concitoyens vaudois la 
p ressan te  recom m andation de voter 
oui les 31 m ai e t l “r juin.

Pierre Schumacher, président du 
Conseil d’Etat ; Jean-Pierre Prader
vand, vice-président du Conseil d’Etat; 
Edouard Debétaz, conseiller d’Etat ; 
Marc-Henri Ravussin, conseiller d’Etat; 
Pierre Graber, conseiller d’Etat; Clau
de Bonnard, conseiller d’Etat ; Pierre 
Aubert, conseiller d’Etat ; Henri Ges- 
seney, président du Grand Conseil ; 
Jean-Jacques Teuscher, premier vice- 
président du Grand Conseil ; Ray
mond Lambercy, deuxièm e vice-pré
sident du Grand Conseil.
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Amérique du Sud: Les désordres 
prennent un caractère dramatique

Ceux qui font les communistes
Un patron à boycotter

« Tu es tout juste bonne à net
toyer les latrines. Va les laver, et 
je veux qu’elles soient bien pro
pres», avait déclaré le patron d’une 
fabrique de corsets et de soutiens- 
gorge des environs de Milan à 
Léonarda, une de ses ouvrières, 
pour la punir d’avoir mal coupé 
un morceau d’extra-fort.

Mais Léonarda, une jeune fem 
me de vingt ans, bien consciente 
de ses droits, ne l’entendait pas de 
cette oreille, et refusa net d’obéir

à cet ordre. Son patron, qui avait 
l’habitude de mener ses ouvrières 
à la baguette, décida de sévir de
vant ce manque de discipline et 
Léonarda apprit le lendemain en 
se rendant â la fabrique qu’elle 
avait été l’objet d’une mesure de 
suspension de travail de deux 
jours. Révoltées par cette décision 
ses 130 camarades se sont aussitôt 
mises en grève pour protester con
tre ce genre de sanctions, et exiger 
de leur patron qu’il cesse d’appli
quer de telles méthodes.

Paul Hawkins n 'e s t  plus

Un des m eilleurs pilotes de voitu res de course n ’est plus. En e ffe t, dans le 
parc d’O ulton, à Londres, P. H aw kins a m anqué un  virage et s’est écrasé 
contre un  arbre. Il a été tué sur le coup. N otre photo m ontre la vo iture  en

train de brûler.

Meurtrière
jalousie

Le cadavre  en pa rtie  carbonisé du 
Dr G arcia-C om pte, 40 ans, m arié, père  
de cinq en fan ts e t exerçan t depuis une 
dizaine d ’années à S a in t-Ju lia -d e -L o ria  
(A ndorre), a  été trouvé dans une  voi
tu re  achevan t de b rû le r, dans la  pe
tite  com m une d ’Encam p. Il sem blait 
s’ag ir d ’un  accident.

M ais l ’épouse du  m édecin, M” '  P ila r 
G arcia  a avoué q u ’il s’agissait d ’un 
crim e, p a r  jalousie don t elle est l’au 
teu r. On av a it p rêté , il y  a quelques 
mois, au  Dr G arcia, ch iru rg ien  e t gy
nécologue rép u té  une liaison avec une 
collègue. D écidant « d ’en f in ir  », Mme 
G arcia calcula alors de sang-fro id  to u 
tes les phases de son crim e. D éguisant 
sa voix, elle  a tt ir a  son m ari chez une 
p ré tendue  m alade, à p lu s ieu rs k ilo
m ètres du  dom icile conjugal. Elle 
l’a tten d a it avec u n  fusil de chasse et 
c’est de deux  décharges de chevro
tine q u ’elle l ’a aba ttu . Puis, ap rès 
avo ir passé la  soirée chez une  amie, 
elle rev in t pou r fa ire  d isp a ra ître  les 
traces du  crim e e t le  cam oufler en 
accident. E lle p laça  le corps dans sa 
vo itu re  à laquelle  elle m it le  feu  av an t 
de s’en fu ir à  bord  d ’u n  au tre  véhicule. 
Convoquée comm e tém oin, elle a fini 
p a r avouer.

France: Qui
Plus de 29 m illions de F rançais et 

de F rançaises é liron t d im anche, pour 
la deuxièm e fois au  suffrage  u n iv e r
sel, le  p rés iden t de la  R épublique. Le 
p rem ier sc ru tin  s’é ta it dérou lé  en 1965 
pour é lire  le  général de G aulle.

eLs ré su lta ts  des sondages d ’opinion 
(le de rn ie r en  da te  rem onte  au x  27 et 
28 mai) m o n tren t que M. Pom pidou, 
cand ida t de la  con tinu ité  gau lliste  a 
conservé une  cote stab le: 40°/o des 
suffrages.

La cote de M. Poher, qui se v eu t « le 
p résiden t de tous les F rançais », a été 
p lus capricieuse. A près avo ir baissé 
assez réjgulièrem ent depuis l’ouver
tu re  de la  cam pagne, elle dem eure 
fixée, d ’après le sondage du 28 mai, à 
31 »/o.

Le candida t com m uniste, M. Duclos, 
a, au con tra ire  constam m ent rem onte 
la pen te: il est ac tuellem ent à 17 °/o 
des voix — contre  15 °/o le 22 m ai. Il a

0  STOCKHOLM. — Le capitaine von 
Rosen, commandant l’escadrille 
d’avions de tourisme suédois, qui a fait 
plusieurs raids sur des aérodromes 
nigérians, a tenu à justifier son action 
devant les critiques formulées par le 
Gouvernement suédois. « Je suis cer
tain de mon bon droit en agissant se 
lon ma conscience, a déclaré « quelque 
» part au Biafra » le capitaine von 
Rosen dans une interview .» «C e ne 
saurait être un crime que de participer 
à la défense d’un peuple qui se bat 
pour survivre: lorsque j" ai fait la 
même chose en Finlande, j ’ai été dé
coré. Or je ne vois pas de différence 
entre un enfant qui souffre en Fin
lande et un enfant qui souffre au 
Biafra ».

STERN : Droit de veto
La rédaction de l’illustré allemand  

« Stern » — deux millions d’exem plai
res — a obtenu un droit de veto sur 
l'orientation du journal. Les nouveaux 
statuts de « Stern » stipulent notam
ment :

« Stern » est un périodique engagé 
politiquement, mais cependant indé
pendant des partis, des organisations 
économiques et des autres groupe
ments d’intérêts...

» Aucun rédacteur ou collaborateur 
ne peut être contraint de faire, écrire 
ou assumer quelque chose de con
traire à ses convictions. En cas de 
refus de sa part, il ne doit en résulter 
aucun désavantage pour lui. Le rédac
teur en chef ne doit ni être engagé 
par les éditeurs ni renvoyé si le co
mité de rédaction ..s ’y oppose avec 
deux tiers de ses voix. En outre, dans 
les décisions d’ordre personnel prises 
à l’intérieur de la rédaction par le 
rédacteur en chef, le comité de rédac
tion de « Stern » dispose d’un droit de 
veto si du fait de tels changements 
te caractère politique du journal en 
tant que périodique libéral progres
siste apparaît menacé. »

Ainsi, les rédacteurs de « Stern », 
sans doute le m eilleur hebdomadaire 
allemand après le « Spiegel » pourront 
continuer à faire preuve d’indépen
dance d’esprit. C’est un exem ple à 
suivre.

l’em portera?
pris des voix à  M. Poher, il en a pris 
aussi aux  au tres  cand ida ts de la  gau
che qui s’opposent à lui: M. R ocard 
(cote 3 °/o), cand ida t du PSU  durci aux  
feux de la « révolution  » de m ai 1968, 
de M. D efferre  (7% ), cand ida t de la 
SFIO  e t de M. K riv ine  (1 %i), tro ts - 
kyste.

M. D ucatel (1 "/o) se p résente, lui, en 
cand ida t « apolitique », défenseur de 
la lib re  en treprise .

La m ultip lic ité  des candidats, la ré 
partition  des su ffrages en tre  eux  — 
notam m ent en tre  les cand ida ts d ’oppo
sition au gallism e — les hésita tions 
du tie rs du  corps élec toral conduisent 
les observateu rs à p révo ir un second 
tou r où s’affro n te ro n t en un duel serré  
MM. Pom pidou et Poher.

O uvert d im anche m atin  à 8 h. 30, 
le scru tin  p ren d ra  fin  norm alem ent 
à 18 h. 30, à l ’exception  toutefois de 
certa ines g randes villes où il sera  dé
claré  clos à 20 h.

0 ABIDJAN. — La Côte-d’Ivoire a 
rompu ses relations diplomatiques 
avec l’Union soviétique.

MOSCOU. — La « série noire » des 
généraux soviétiques est terminée. De
puis une semaine, il n’en est pas mort 
un seul: le dernier décès annoncé par 
l’« Etoile rouge » remonte au 22 mai, 
celui du général Roudtchouk, 76 ans. 
La veille était mort le général en re
traite Tchernialsov. Le général Roudt
chouk était le  seizièm e général sovié
tique décédé depuis le 10 avril.
£  MOSCOU. — La « Pravda » a an
noncé la condamnation à la peine ca
pitale de quatre «traîtres à la patrie», 
qui. pendant la  dernière guerre, 
avaient participé avec les troupes 
d’occupation allemandes à des exter
minations de masse de la population

Les graves désordres en A m érique 
du Sud p rennen t un carac tère  d ram a
tique e t tou rnen t mêm e à l’ém eute en 
A rgentine. D eux faits, su rtou t, son t à 
re ten ir  : l’ag ita tion  estud ian tine  s ’est 
étendue aux  ouvriers e t les m anifes
tan ts, no tam m ent en A rgentine e t en 
Colombie, disposent d ’arm es à feu et, 
n 'hésiten t pas à s’en se rv ir pour ré 
p liquer aux  forces de l'ordre.

C’est en A rgentine, à C ordoba plus 
précisém ent, que la situa tion  est la 
plus tendue : depuis jeudi soir, le gou
vernem ent a fa it appel aux  p a rach u 
tistes et le couvre-feu  a été décrété 
pour tou te  la province. On déplore 
dès à p résen t q u a tre  m orts et des d i
zaines de blessés. R appelons que q u a 
tre  é tud ian ts avaien t été tués récem 
m ent dans des villes un iversita ires.

Les ouvriers des usines autom obiles 
de C ordoba ont re jo in t en m asse les 
m an ifestan ts estud ian tin s et le trava il 
a b ien tô t cessé dans tou te  la ville de 
Cordoba. Les m an ifestan ts ont édifié 
des barricades solides, a tte ig n an t ju s 
qu ’à tro is m ètres de hau teur, dans les 
artè re s  principales. La police e t la

Fusées  sur Jér icho

Pour la deuxièm e fois en 24 heures, 
des fusées jordaniennes de fabrica
tion soviétique sont tom bées sur J é 
richo. N otre photo m ontre les dégâts 

causés par les bom bardem ents.

Il é ta i t  un petit navire...

dans la région de Stavropol, au sud de 
l’URSS.
9  MOSCOU. — ' Soixante-quatorze 
partis communistes et ouvriers, dont 
deux partis progressistes ayant un 
programme m arxiste d’obédience com
muniste, ont donné leur accord pour 
participer à la conférence internatio
nale des partis communistes et ou
vriers qui se réunira le 5 juin à Mos
cou.
0  LONDRES. — Une expédition bri
tannique de quatre hommes partie en 
février 1968 de Point-Barrow (Alaska) 
a réussi à atteindre une île proche 
du Spitzberg, après avoir couvert à 
pied 4800 km. à travers le continent 
arctique. C’est la première fois que 
le continent arctique est traversé à 
pied. Les quatre hommes avaient at
teint le  pôle Nord le 5 avril dernier.

gendarm erie  ont é té incapables de 
ré tab lir  l’ordre. Des im m eubles ont 
été incendiés. Des francs-tireu rs , in s
ta llés su r les toits, ont tiré  no tam 
m ent su r la caserne cen tra le  des pom 
piers pour essayer d ’en trav e r toute 
in tervention . Les con tre -a ttaques des 
parachu tis tes n ’ont pas tou jours été 
couronnées de succès. Là où ils ont 
dû reculer, les ouvriers se sont re tra n 
chés dans leu rs usines.

Le pessim ism e règne dans les m i
lieux gouvernem entaux  où l’on c ra in t 
que l'ag ita tion  in itia lem en t estud ian 
tin e  risque de se tran sfo rm er en crise 
du régim e. De toute façon, on pense 
qu ’il faud ra  p rocéder à un  rem an ie
m ent du cabinet.

EN COLOMBIE, les désordres ont 
continué môme après le dép a rt de M. 
Rockefeller, envoyé spécial du p rés i
den t Nixon. A M edellin, capitale de 
la province d ’A ntioquia, de graves 
incidents ont fa it un  m ort e t près de 
200 blessés dont hu it grièvem ent a t
te in ts p a r des balles. Les é tud ian ts 
ont lancé des cocktails M olotov et

LES MÉSAVENTURES  
D'U N  TRACT ÉLECTORAL

Tom bé du ciel, un  tract de pro- I 
pagande électorale a détérioré  un ' 
appareil agricole. Un pe tit avion  
de tourism e  su rvo la it le Roussil- 
lon en lançant des tracts en fa 
veur de M. Poher, candidat à la 
présidence de la R épublique, lors
que, près de T hu ir (Pyrénées 
orientales), un de ceux-ci, par le 
plus grand des hasards, tom ba sur 
un « atom iseur  » dont se servait 
un  v iticu lteu r pour pulvériser des 
insecticides. M algré son petit fo r 
m at, le tract boucha l’arrivée d’air 
de l’appareil dont la turb ine e x 
plosa. Son appareil devenu in u ti
lisable, le vigneron est allé porter  
plainte à la gendarm erie.

a ttaq u é  ensuite  un poste de police 
pour libérer leurs cam arades app ré
hendés.

A B arranqu illa , g rand  port, q u a 
torze é tud ian ts et un jou rnaliste  ont 
été blessés par des balles.

EN ÉQUATEUR, l’a rrivée  de M. 
R ockefeller a été m arquée p a r de vio
lentes m anifestations d 'é tud ian ts  dans 
les rues de Quito. L’envoyé du p rési
den t N ixon n 'a  dû qu ’à une ruse  de 
pouvoir gagner le palais gouverne
m ental sans ê tre  m olesté : les au to 
rités avaien t fa it su rvo ler la ville p a r  
un hélicoptère pour fa ire  cro ire que 
M. R ockefeller é ta it à son bord.

EN URUGUAY, des é tud ian ts on t 
m anifesté  dans les rues de M ontévi- 
déo pour p ro tester contre la rép res
sion policière dans les pays voisins. 
Or. signale un certa in  nom bre de b les
sés de p a rt et d ’autre.

Dès à p résent, le G ouvernem ent 
uruguayen envisage des m esures de 
sécui-ité sans précédent en vue de la 
visite de M. Rockefeller, p révue à p a r
tir  du 20 juin.

C y c l i s m e

MERCKX DOMINE
La quinzièm e étape du T our d ’Italie, 

disputée h ier contre la  m ontre  en tre  
Cesenatico et Sain t-M arin , su r une 
distance de 49 km. 500, avec un p a r
cours très accidenté, a vu la confir
m ation de la g rande classe du Belge 
Eddy M erckx. Celui-ci, en effet, parti 
le dern ie r pour d ispu ter cette  étape 
de la vérité , a nettem en t dom iné la 
course et a fina lem en t te rm iné  avec 
plus d ’une m inute d ’avance su r son 
riva l le plus direct, l’Ita lien  Felice 
Gimondi. M erckx, natu rellem en t, re n 
force sa position de leader du classe
m ent général e t il sem ble m ain tenan t 
que, sauf accident, il ne sera  plus 
dépossédé de son m aillot rose. Mais 
a ttendons, il y a encore de nom breux 
kilom ètres... et des grands cols dans 
les Dolomites av an t la consécration 
finale  à Milan.

Signalons égalem ent la belle course 
du Suisse B ernard  V ifian qui, m algré 
un re ta rd  de plus de six m inutes sur 
le cham pion belge, a néanm oins pris 
une très belle dixièm e place.

Classement de l’étape : 1. M erckx 
(Be), 1 h. 14’ 15” ; 2. G im ondi (It), à 
l ’ 07” ; 3. R itte r (Dan), à 2’ 56” ; 4. Zi- 
lioli (It), à 3’ 23” ; 5. Schiavon (It), à 
3' 40” ; 6. A ltig (Ail), à 3’ 45”. Puis : 10. 
V ifian (S), à 6’ 06”.

Classement général : 1. Merckx (Be); 
2. Gimondi (It), à 1’ 41” ; 3. Zilioli (It), 
à 3 '04” ; 4. Schiavon (It), à 4’ 32” ; 5. 
Bitossi (It), à 4’ 54”.

•  L 'é tape d ’h ier du T our des six 
provinces é ta t divisée en deux tro n 
çons. La prem ière  dem i-étape, courue 
contre la m ontre, a é té rem portée par 
Poulidor, devan t B racke, P ingeon e t 
A nquetil. La seconde, en ligne, a  vu 
la victoire du Belge Lém an, alors que 
le Suisse P e te r A bt te rm in a it q u a 
trièm e. Au classem ent général, P ou
lidor a rav i la p rem ière place à B racke 
qui est second. Pingeon é tan t tro i
sième.

Le « Ra », ce bateau construit en papyrus, à la façon des anciens Egyptiens, 
par l’exp lora teur norvégien Thor H eyerdahl, est actuellem ent en plein m ilieu  
de V Atlantique. Tout paraît bien aller pour les six  hom m es de son équipage.

Une maison transportable et pliable
Une m aison transportable de 

trois pièces, cuisine et salle de 
bains v ien t d’être in troduite  par 
la Svenska  M etallverken, la plus  
grande fabrique de produits m é 
talliques non fe rreu x  en Suède. 
C ette m aison, qui se m onte en  une  
heure, ex is te  en quatre m odules.

C ette construction  en a lum i
nium , baptisée  « Maison Télesco
pique Essem  », peu t être utilisée  
com m e habitation, école, bureau, 
laboratoire ou clinique.

Equipée avec tou t le confort 
m oderne, elle p eu t tou t sim ple
m ent être pliée, fo rm an t ainsi un  
container, pour être ensuite  tra n s
portée à son nouvel em placem ent 
où on la m onte sur une fondation  
de gravier de .30 cm . d’épaisseur 
et un  lit de traverses im prégnées.

Les sections de p lancher qui, au 
cours du transport, tena ien t lieu  
de parois du container, sont alors 
abaissées et les d eux  sections e x 
térieures de la m aison glissées sur 
place.

La cuisine est tou t à fa it m o
derne et com prend une cuisinière  
électrique, u n  ven tila teur, un  ré 
frigérateur, un  évier en acier 
inoxydable  et des placards. Les 
m urs sont isolés p a r une  couche 
de plastique de 80 mm., ainsi que 
le plancher et le plafond, et les 
fenêtres sont doubles.

Pendant le transport, les m eu 
bles et l’am énagem ent in térieur  
dem eurent placés dans la section  
centrale de la m aison, ce qui, dé
clare la  société, rend cette cons
truction  de 55 000 couronnes idéale 
pour un  em ploi en cas d’urgence. 
Grâce à sa légèreté (son poids va 
rie de 2700 à 5800 kg., selon la 
taille, de 30 à 60 m ètres carrés) 
et à ses d im ensions compactes, elle 
se prête parfa item en t à être u ti
lisée par des expositions am bu
lantes, des dispensaires m édicaux  
de radiographie, des hôpitaux m i
litaires et par la C roix-Rouge à 
l’occasion de sinistres.




